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LES. ADMIRABLES 
SECRETS 


D'ALBERT. 


- Fe, E GR AND, 
‘ CONTENANT À 


Plusieurs traités eur la génération de l'homme ; l’in- 
fluence des astres sur le corps humain et sur les ani 


maux ; l'indication de$ signes de la fécondité des femmes 
etles marques de leur pureté, sur la veftu de quelques 
herbes , des pierres précieuses, des: parties de certains 
an:maux et de plusieur s matières peu connues ou souvent 
méprisées quoique ls-utiles, ctc., ete. 
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NOUVELLE ÉDITION 


Augmentée d’' un abrégé de Physiognomonie, de mille et 


un préservatifs de diverses maiadies ou de secrets inté- 


ressant tous les individus quelle que soit leur position 
dans ie monde. 


TRADUCTION < - 
Soieneusement faite sur les anciens manuscrits, déjà 


publiés ou inédits, du savant auteur dont les conseils et” 


‘les travaux sont plus longuement indiqués dans la table 
qui termine cet cuvrage. 
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AV ANT-PROPOS. 


La popularité d'Albert-le-Grand , 
comme savantissime , était telie, que - 
. les ouvrages publiés sous son nom , 
ont de tout temps obtenu un grand 

. succès. Qu'était-ce qu'Albert.le- Grand? F 

un moine dominicain qui devint évê- . 
. que de Ratisbonne, puis prédicateur 
populaire et savañt à ce point qu il 
fut, et est encore regardé, parmi les. 
ignorants , comme un sorcier. 

On a par suite de cette erreur popu- 
laire, publié sous son nom bien des 
_ livres dont le plus recherché eut pour 
_üitre: « Les admirables secrets d'Albert-" 
le-Grand, ouvrage qui n’est rien moins 
. que scientifique, mais un fatras de cho- 
ses propres à exciter la curiosité des 
‘gens qui se laissent facilement entrai- 
mer à croire aux choses merveilleuses, 


L* 
et dont la curiosilé n'était pas moins 
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Avant-Propos. 

piquée par des expressions surannées 
et que la perféction du langage ne 
pourrait plus admettre aujourd'hui, 
même parmi les classes les moins sus- 


ceptibles de mettre de la retenue dans 


Ja parole. 

. Cependant, le bibliophile ne devait 
pas être privé d’un livre épuisé depuis 
longtemps, l'éditeur de cette édition 


nouvelle , expurgata , croit lui être. 


agréable , en la lui offrant, certain 
qu'il est que ce ne sont pas les expres- 
sions hasardées que le bibliophile cher- 


che dans un tel ouvrage , mais simple-, 


ment un échanuüllon de la science à 


… l'usage des esprits faibles dans les deux 


derniers sièclés. 
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: ADMIRABLES 
ET 


MERVEILLEUX SECRETS 
DE TOUTE NATURE: 


CHAPITRE LH. 
De la génération de l’homme. — Des différences 


générales qui distinguent les deux sexes. 


Ayant suffisamment instruit le lecteur du 
‘sujet que l'on doit traiter dans ce livre, on 
croit à propos et mème nécessaire, d'en venir 


à l'effet. Il faut pourtant remarquer et savoir - 


‘que tout homme qui est naturellement engen- 
dré, est, suivani le sentiment des philoso+ 
phes et des médecins , formé de la semence de 
son père et du pur sang de sa mère: avec 
cette différence , qu’Aristote soutient que 

l'homme se forme du seul sang de la mère. 
Après avoir examiné de part et d’autres l’o- 
pinion d’Aristote et des médecins, il faut sa- 
voir comment et par quelle chaleur se fait'ce 
flux de sang? sur quoi il est à remarquer, 
que dans toutes les femmes, il a la couleur 
du sang, excepté dans celles qui sont rem- 
plies de méchantes humeurs, qu'il ressemble 
à Ja coïleur &e plomb. Fe 
l 


r 2" È / > & ES : 

En ontre , on deniande pourquoi ic flux de 

sang , qui n'est que le superflu des aliments, 

arrive plutôt aux femmes qu'aux hommes ? Il 
faut répondre à cela, que c'est parce que la. 

femme est de sa nature froide et hamite ; eb 

que l'homme au contraire est chaud et sec. Et 

<omme la nature de l’eau est de couler, sui- 

& Yant les philosophes, l’humide qui est dans 

Jes femmes, ressemble à l'eau, et cekui des 

‘hommes à l’air, à cause de la chaleur natu- 
relle qui l’agite continuetlement. Et parce que, 

Ja Nature ne fait rien d'inntile et en vain , les 

femmes ayant beaucoup moins de chaleur que 

les hommes, et tous les.aliments qu'elles pren- 

nent ne pouvait se réduire en chair , la na- 

are qui fait tout pour le mieux, ne retient 

que ce qui leurest nécessaire, et renvoie le 

superfhu. Il ne faut pas s'éteirire davantage 

. surcelte matière, de peur d'en dire plus que 

° le sujet ne ke demande. : 


Différences générales qui distinguent les deux 
sexes (1) ; 
Parmi les différentes manières dont la na- 
ture travaille à la reproduction des espèces, 
elle a voulu qné l'espèce humaine dût la sienne | 
au Concours de deux individus semblables par | 


{L) La seconde partie de ce chapitre w'existait pas 
ä la première impression , mais «Île avait été promise 
par Albert dans son avis au lecteur, placé en tête de 
sa première impression. Cette seconde partie a été 
rédigée par Pauteur des nouveaux chapitres. VI à 
XL compris. Le lecteur s’ajercevra facilement que 
Je style est d’une antre époque , et qu'il estapproprié , 
à l'état des connaissances du siècle artucl, | 


Pr ES 


es traits les plus généraux de leur organisa” 


tion, mais destinés à ÿ coopérer par des moyens 

particuliers et propres à chacun. La différence 
de moyens constitue ke sexe ; dont l'essence ne 

se borne point à un seul organe, mais s'étend, 
par des huabces plus ou moins sensibles, à 
toutes les parties ; de sorte que Ja femme n’est 
pas femme seulement par un endroit «mais 
encore par toutes les faces par lesquelles elle 
peut être envisagée. à 

.- 1 est cependant un temps où ces nuances 
sont nulles où imperceptibles. L'homme et la 
femme dans les premières années de la vie, ne 


-paraisssent point; au premier aspect, différer 


lun de l'autre: ils ont à peu près le mème air, 
da mênie délicatesse d'organes, la même allure, 


le même son de voix. Assujétis aux mêmes fone- 


#ions et aux mêmes besoins, souvent confon- 
dus dans les mêmes jeux dont on amuse leur 


enfance, ils n'excitent dans l'âme du specta- 


teur, qui les contemple avec plaisir, aucun 


Sentiment particulier qui les distingue; ils ne 
Jui paraissent lous les deux recommandables. 


que par cette tendre émotion qu’excite tou- 
jours en nous la vue de l'innocence jointe à la 


faiblesse. Indifférent etisolé, chacun d'eux ne 


vVitencoré que pour | ui-même ; leur existence, 
purement individuelle et absolue, ne laisse 
encore apercevoir aucun des rapports quai doi- 
vent par, la suite établir ents'eux une dépen- 
dance mutuelle, é 
Get état équivoque ne subsiste pas Jong- 
temps; l’homme prend bientôt des traits etun 
Caractère qui-annoncent sa destination : ses 
membres perdent cette mollesse et ces formes 


douces qui lui éfaient communes avec ceux des. 
la femme: les muscles; qui sont les princi- : 


Paux instruments de la force animale, fent dis- 


N 
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paraitre ou rendent plus dense, par leurs con- 
fractions réitéréés, le tissu muqgueux qui rem- 

_plissait leurs interstices et les énervait : ils 
_ecquièrent par là plus de saillie, ei tendent à 
donner à chaque organe une forme plus. déci- 
dée. Ce n’est plus bientôt le mène individu; 
la teinte rembrunie de son visage , et sa voix 
devenue plus grave et plus forte, annoncent 
en lui-un sureroit de vigueur nécessaire au 
rôle qu’il va jouer: la timidité de l'enfance a 
fait place à un instinct qui le porte à braver 
les périls; il ne craint rien, parce qu'un sang 
bouillant qui s'agite dans ses vaisseaux , et qui 
cherche à franchir les digues qui le retien- 
nent, lui fait croire qu'il peut beaucoup. Sa 
taille haute, sa démarche fière, ses mouve- 
ments souples et assurés, ses nouveaux goûts, 
ses nouvelles idées, enfin tout retrace en lui 
Pimage de la force, et porte l'empreinte du 
sexe qui doit asservir et protéger l’autre. 

La femme, en avançant vers la puberté, 
semble s'éloigner , moins que l’homme, de sa 
constitution primitive. Délicate et tendre, elle 
conserve toujours quelque chose du tempéra- 
ment propre aux enfants. La texture de ses-or- 


ganes ne perd pas toute sa mollesse originelle. 


Le développement que l’âge produit dans toutes 
les parties de son corps, ne leur donne point le 
même degré de consistance qu'elles acquièrent 
dans l'homme, Cependant, à mesure que les 
traits de la femme se fixent, on aperçoit dans 
sa forme, dans sa taille et dans ses proportions 
des différences dont lesunes n’existaient point, 


et les autres n’étaient point sensibles. Quoi- : 


qu'elle parte du même point que l’homme, 
el'e se développe néanmoins d'une manière qui 
lui est propre ; de sorte que, parvenue à un 
certain age, elle se trouve peut-être avec éton- 


os  . ne 
nement pourvue de nouveaux attributs, etsu- 
jette à un ordre de fonctions étranger à l’hom- 
me et jusqu'alôrs inconnu à elle-même ; enfin il 
. Se découvreen elle une nouvelle chaîne de rap- 
_ports physiques ct moraux, qui devient pour 
l'homme le principe d’un nouvel intérêt propre 
-à l’atiirer vérs elle, et pour elle une source de 
nouveaux bexoins. Ces rapports, du côté du 
“physique, sont en partie le résultat des modi- 
fications du tissu cellelaire, qui acquiert de 
l'expansion dans les organes deslinés à mar- 
quer spécialement Îesexe, tandis qu’il s'affais- 
se ou se resserre dans les autres parties ; et un 
des effets les plus marqués de ce changement, 
c'est de rendre plus sensibles les proportions 
taturelles des pièces qui forment la charpente 
du corps. Va 
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CHAPITRE IL 
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Lifluences des puissances célestes sur la génération .- 


Ayant fini le chapitre précédent , il est à 
propos de montrer comment se forme la géné- 
ration. | 

EH faut toutefois remarquer après les phi- 
losophes, que cheque individu est composé des’ 
quatre éléments, en sorte que la matière ter- 
. restre sert à la Composition des 05, de mètre 
l'aqueuse contribue à celle qui lui convient, 
et ainsi des autres. Ensuite la nature en dix- 
buit jours a soin de former le vissge et de 
donner au corps sa longueur, sa profondenr, 
et depuis ce temps-là jusqu'à la naissance , 
il preñd de plus en.plus de nouvelles forces: 
On doit poartent remarquer que le corps d'une 
femme se forme en quatorze jours. 

Tout ce‘que l'on vient de dire est renfermé 
dans ces quatre vers : 


Pendant six jours au lait la semence ressemble , 
Et après neuf du sing elle prend la couleur; 
En douze les membres s'unissent tonus ensemble ; 

, En dix-huit se fait l'homme, ensuite preud visueur. 


H y en a qui s'imaginent que quelqu'üne 
des planètes domine sur toutes les heures da 
temps, et parce que cette srience sert heau- 
COUP pour comprendre ce que l'on traite dans 
ce livre, et de penr qn'on'ne croie que je l'ai 
oubliée, par ignorance , j'en dirai quelque 
chose. 


\ 6 7 
_Îifaut savoir , éomme dit Avicenne, qu'il # 
a trois sortes d'accidents, les uns suivent la 
disposition de la matière, et lui sont aitri- 
bués; d’autres sont dans la farme, et quel- 
ques-uns enfin consistent dans la forme et 
dans la matière tout ensemble ; et comme ce 
composé matériel et formel est nature! , on 
nomme les accidents qui s'y rencontrent de 
trois manières. 
Il y a aussi des accidents à l'égard de l’âme, 
comme la puissance d'aller et de se mouvoir, 
et si nous suivons le sentiment de quelques- 
uns qui ont écrit savamment de la Nature, 
il faut avouer que toutes les puissances que 
l'âme a étant renfermées dans le corps, lui 
viennent des corps supérieurs et célestes. En 
effet , le premier mobile qui renferme par son 
mouvement journalier toutes les sphères infé- 
rieures , communique par son influence à la 
matière, la vertu d'exister et de se mouvoir: 
le globe des étoiles fixes donne nen-seulement 
la puissance au Fœætus dé se distinguer suivant 
ces différentes figures et accidents, mais en- 
core loi communique le pouvoir de se diffé- 
rencier suivant les différentes influences de ce 
globe. 
La sphère de Saturne , si l'on croit les astro- 
nomes , est immédiatement après le firma- 
ment; et l’âme recoit de cette planèie le dis- 
cernement et la raison ; ensuite est celle de 
Jupiter, qui donne à Fâme la générosité et plu- 
sieurs autres passions ; Mars lui communique 
la. haine, la colère et beaucoup d’autres ; le 
Soleil lui influe la science, la joie et la mé- 
moire ; Vénus les mouvements de la concupis- 
cence ; Mercure la joie et le plaisir ; enfin la 
Lune qui est l’origine de toutes les vertus na- . 
turelles , la fortifie. fe 
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Quoique toutes choses viennent de l'âme, et 


qu'elle les ait reçues de plusieurs parties dess 


corps célestes, cependant on les ini attribue, 
et aussi à tout le corps, parce qu'on simples 
accident n'est pas suffisant pour les soutenirt 
toutes. 3 
Mainterant à l'égard du corps qui est créé! 
et formé par les effets et les opérations dess 
étoiles, que l’on appelle planètes ; il faut re. 
marquer en premier lieu, que l’homme quii 
doit être engendré, par la froideur et la sé-. 
cheress de Saturne, reçoit de cette planète: 
une verlu fortifiante et végétative, avec ui 
mouvement naturel; ct c’est pour cela que les: 
médecins disent qu'on attribue à Saturne, lai 
châte , pendant le premier mois de la concep-- 
tion ; et dans la suite, parce que par sa froi-- 
«eur et sa sécheresse il fait prendre et durcir: 


_le corps. : 


Sur ce raisonnement il se forme un doute,, 
savoir si Saturne domine à la conception de: 
tous les êtres ? Sur quoi on doit remarquer: 
que la matière première dépend des corps cé-- 
lesies , el de leurs mouvements ; et c'est ce quii 


a fait dire aux philosophes {i), que tout ce quil 


est inférieur est sujet'à ce qui lai estsupéricur,, 
et se règle par son mouvement. Cela supposé, , 
il est nécessaire que tous les êtres inférieursi 
d'ici-bas, dépendent universellement et en! 
particulier de ceux de tous ie corps céleste, | 
parce qu'il ne se peut rien créèr des éléments: 
sans leur participation et leurs influences. / 


C'est pour cette raison que le Commentateur 
dit(r), que la nature nagitet ne fait rien sans: 
la direction des intelligences supérieures. | 
EE Em 

(1) 3 Metheor. 


| AT der à > it 
| ° SAPIN) ; 
_ Cependant les astres concourent en particu- 
lier avec les êtres terrestres: par exemple, une 
telle planète a la propriété de produire une 
telle forme déterminée et spéciale, une autre 
planète a une autre forme différente: ce qui 
s’accorde à l’epinion du Commentateur, qui 
soutient dans son premier traité de la géné- 
ration et corruption, que tous les corps infé- 
rieurs sont réglés et conservés par le mouve- 
ment alternatif des corps célestes, et des élé- 
ments qui entrent généralement dans la com- 
position des mixtes. ee 
Il ajoute que les animaux dépendent entiè- 
rement des planètes, qui leur déterminent, 
et leur donnent l'être qu'ils doivent avoir : de 
sorte que tous les corps inférieurs, tant en 
particulier qu'universellement, reçoivent les 
Influences de ceux qui leur sont supérieurs, 
si tout ce qui est créé dépend et est sujet aux 
corps célestes, il est nécessaire que quelque 
planète lui dônne une forme déterminée de 
quelque espèce ; car s’il en recevait une géné- 
ralement de tout le corps céleste ensemble , ce 
ne pourrait être qu'une telle ou telle forme 
indifféremment, parce que le motif qui lobli- 
gerait de donner une telle forme , lecontrain- 
drait d'un autre côté à lui en donner d'autre 
toutes les formes indifférentes dans le pre- 
mier moteur comme l’assure le (5 Commen- 
tateur ), et par conséauent- un: corps étant 
disposé par le premier mo‘eur , il faut qu'il 
recoive, par l'influence de quelque planète 
particulière , la disposition à une certaine for- 
me ou espèce , puisqu’une cause physique ne 
suffit pas même avec l’influence commune 
des corps supérieurs. Cela est clair, indubi- 
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(1) 2 Métaph. 
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fable, parce que la semence qui est entrée 
dans la lumière, conservant la même puis- 
sance qu'elle avait avant qu'elle y fut, et cette 
puissance étant réglée indifféremment par less 
corps célestes, il s’ensuivrait que bien loim 
que cette matière reçut la forme qu'elle de-- 

- vrait avoir , elle en aurait une autre qui fui 
serait naturellement contraire. C'est le raison 
nement d’Aristote dans son second livre de laa 
génération et la corruption, où il dit, qu'aui 
lever du soleil les animaux sont pleins de vie. 
et que lorsqu'il se couche ils deviennent fan-- 

. guissants. Ce qui fait voir que toutes les créa-- 
tures après avoir été préparées et disposéess 
par la première intelligence, ont encore be-- 

soin des influences spéciales de quelque signe: 

céleste , qui leur imprime une forme particu-- 
lière. 

De cette manière on voit qu'il y a deux! 
puissances dans Saturne, l'une de préparer ia 
matière en général, et l’autre de lui donnerr 
une certaine forme particulière. Mais parce: 
que l’on<dit que Saturne domine loujours dans: 
la conception , cela s'entend seulement qu’ill 
cormmunique une telle disposition qu'une au-- 
tre partie céleste ne peut pas lui communi-- 
quer. 

. Ainsi si Saturne ne règne pas à de certaines: 
heures du jour ou de la nuit, et que ses in-. 
flueuces peudant ce temps là cessent, c’est! 

parce qu'une planète ou une autre étoile dif-! 
férente, influe une autre forme qui est. con-. 
traire à Saturne; ou parce que les actifs n'agissent! 
que'sur un sujet bien prépare. Que si quelqu'un. 
demande d'où vient que toutes choses sont? 
ainsi disposées ? On peut et on doit leur ré-=. 

pondre-que Dieu l'a ordonné de cette maniè=. 
re, qu'il régle et gouverne tout souveraine- 


ment , et donne à chaque chose une ee 
propre à proportion que Île demande sa nature. 
S Après. avoir dit que pendant le premier, 
mois Saturne domine à la conception , Jupiter 
prend sa place dans le second ; et par une fa- 
veur spéciale, et une vertu qui fui est cIngu= 
ière , il dispose la matière à prendre ét à re- 
cevoir les membres qu'elle doit-avoir. De plus, 


il renforce par une chaleur merveilleuse la . 


matière, et humecte toutes les parties qui 
avaient été descéchées par Saturne, dans le 
oremier mois. Pendant le-troisiènie, Hars avec 
sa chalenr fait la tête, ensuite distingue tous 
les membres les uns des autres; par exemple, 


il sépare le col des Bras its bras des côtés, | 


et ainsi du reste. 

Le Soleil dominant au quatrième mois, 
imprime les différentes formes, crée le cœur 
et donne le mouvement à l'&äme sensitive , si 
nous en croyons les médecins et quelques as- 
tronomes ; mais Aristote est d’un autre senti- 
ment, et soutient que ie cœur cest engendré 
avant toutes les autres parties, et que c'est 
de Ini qu'elles sortent. autres voulant en- 
chérir la-dessus, disent que c'est le Soleil qui 
est la sourec et l origine de la vie. 


Venus, dans le cinquième, perfectionne par. 


son infiuence quelques meibres exlérieurs , 


et elle en forine d'autres, cornime les oreilles, 


le nez, lesos, le prépuce dans les mâles, da 
naîure et les mameiles dons les femelles. De 
plus, elle sépare et distingue les mains, les 
pieds ei les doigts. 

Pendant le sixième mois, sous la domina- 
lion el les influences de Mercure , se forment 
les organes de la voix, les sourcils et les yeux; 
sous la même planète , les eheveux DORER 
et les ongles sortent, 
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. Æa Lune achève dans le septième mois ce: 
qui était commencé par les autres planètes ,, 
car elle remplit par son humidité tous les vi-- 
des qui se rencontrent dans la chair. Vénus et 
Mercure humectant tout le corps, lui donnent! 
la nourriture qui lui est nécessaire. 

On attribue le huitième mois à Saturne, quii 

ar sou influence refroidit et sèche beaucoup 
Les astronomes disent que le Fœtus qui estt 
engendré dans ce mois, est moribond ou 
même mort, comme on le fera voir dans las 
suite. Mais Jupiter, qui règne au neuvième, 
réjouit par sa chaleur et par son humidité, et! 
celui qui naît dans ce mois est fort, sain et! 
de longue vie, la chaleur lui donnant la for-- 
ce ,et l'humidité une longue vie. 

Mais il faut encore remarquer que tons less 
membres du corps dépendent des douze signess 
du zodiaque. Le Bélier est le premier de tous: 
les signes célestes , lequel, lorsqu'il renferme 
le soleil avec modération , communique lee 
chaud et l’humide, et excite à la génération. 
C'est pour cette raison que l'on appelle lee 

ouvement du Soleil dans le Bélier , la soureee 
et le principe de la vie; ainsi on lui attribue 
la tête de l'homme avec toutes ses parties. Cart 
de même que la tête est la plus noble partieé 


du corps, le Bélier dans le ciel est le plusi 


noble de tous les signes., et cela avec raison, 
puisque le soleil concourant avec lui, meutl 
et excite le chaud et l’humide de la-nature,, 
de là même manière que la tête dans l'hommes 
est le principe des esprits vitaux. La 

Le Taureau domine sur le col; les Jumeaux 


sur les épaules; l’Ecrevisse sur les mains'ett 


sur lesbras ; le Lion sur la poitrine, le cœurr 
et le diaphragme; la Vierge sur l'estomac, less 
intestins, les côtes, ct sur les muscles, Tous 
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es signes partageant le ciel ne régissent et - 


ne gouvernent que la moitié du corps. La Ba- 
lance regarde dans la seconde partie, les reins 
et est l’origine et le principe des autres mem- 
bres; le Scorpion les endroits propres à la con- 


pt 


cupiscence, tant.à l'égard de l’hemme-qu’à 
l'égard de la femme; le Sagittaire, le rez et 


les excréments ; le Capricorne les genoux et ce 
qui est au-dessous ; le Verseau les cuisses; et 
Jes Poissons, qui.est le dérnier de tous , com- 
munique ses influences sur les pieds. 
Voilà en peu de mots ce qui regarde les 
douze signes du zodiaque, touchant les diffé- 
rentes parties du corps. Cependant il ne faut 
pas croire que ces choses soient feintes et ima- 
ginaires , parce qu'on en peut faire des expé- 
riences en plusieurs endroits. : 
. Que l’on sache donc, qu’il est dangereux 


d'offenser quelque membre, lorsque la Lune 


est dans le signe qui le domine; la raison de 
ceia , c’est que la Lune en augmente l'humi- 


dité : comme on le verra clairement , si on -. 


-expose de la chair fraîche pendant la nüit aux 
rayons de la Lune, il s’y engendrera des vers ; 


quoique cela n'arrive pas toujours , il-arrive 


- ordinairemeut dans la-p'eine Lune. 

Pour bien comprendre ce que nous venons 
de dire, il faut remarquer avec (x) Albert le 
Grand , qu'il y a quatre différents états dans 

“la Lune. dans le premier elle est chaude et 
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humide ; dans le second elle est chaude et sè- 


che jusques dans, sa pilénitade ; ensuite dans 
16 troisième elle devient froide à mesure qu’elle 
décroit, et dans son dernier quartier elle con- 
- serve sa froideur jusqu’à ce qu’elle s'approche 
“da soleil ; e*est dans cet état particulièrement 


{a} In Tract, de Aatu Solis. et Luna. 
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qu’elle corrompt ce qui est humide ; et comme 
pour. lors elle augmente l’humidité dans les 
membres, on n’en saurait offenser aucun 
‘sans le blesser, dangereusement , parce qu'on 
ne peut ajouter. l'humidité à humide sans 
danger. 

On pourrait montrer ici l’effet de la Lune 
dans son dernier quartier, parce que les rayons 
s’insinuant pendant la nuit dans la tête d’une 

personne qui dort, ils lui donnent la migrai- 
ne , et lui cause un rhume. On en a donné la 
raison ci-devant. 
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CHAPITRE HI 


Des influences des planètes. De quelle nianière elles 
agissent sur le Corps, et cominent arrivent les 
doubles générations. 


À 


Il est à propos maintenant de traiter et de 
venir aux influences des planètes, que les 
anciens ont appelé le Dieu de la Nature, qui 
domine sur l’hümme, tant à l'égard du corps 
que de l'âme. Le ns 

Saturne qui est le plus élevé, plus obsenr, 
plus pesant et plus lent que toutesles autres 
“planètes, fait que celui qui naît sous sa domi- 
nation a le corps de couleur obscure , les che- 
veux noirs et gros, la tête grosse et barbe! 
l'estomac petit, il a aussi des fentes aux ta- 
lons : à l'égard de l’âme , il est méchant, per- 
fide , traître, colère , mélan‘olique et de mau- 
Vaise vie , il aime l'ordure et se plait à avoir. 
de méchants hahitss il nest point sujet à la 
luxure ni à la paillardise, au contraire il la 
hait. Eu un mot l’on peut dire suivant. le sen- 
timent de inon Maître, qui est fort expéri- 
menié dans cette science , que tont homme 
qui vient au monde, sous la planète de Sa- 
furne, a toutes les mauvaises qualités du corps 
et de l'âme. 

Jupiter, qui est une planète douce, brillan- 
te, tempérée et heureuse, donne à l'homme 
qui naît sous lui, le visage beau, les veux 
-Clairs, et une barbe ronde; de plus, cet 
homme a Ics deux dents Supérieures grandes 
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-et également éloignées l’une de l'autre; il a 
aussi la couleur du visage blanche, mêlée 
_avec du rouge, et les cheveux longs. Pour ce 
qui regarde l’âme , ilest bon , honnête et mo- 
deste, et vivra longtemps ; il aime l'honneur, 
les beaux habits et les parures, il se plaît aux 


goûts agréables et aux odeurs; il_est miséri- 


- cordieux , bienfaisant, magnifique , agréa- 
ble, vertueux, sincère dans ses paroles, et 
grave dans son marcher, regardant le plus 
souvent la terre. Æ 


L'homme qui naît sous la planète de Mars, 
immodéré dans sa chaleur et sa sécheresse , 
est de couleur rougeâtre, semblable à ceux 
qui sont brûlés du soleil; il a les cheveux 
courts ,-les yeux petits, le corps courbé et 
. grossier, il est inconstant, trompeur, sans 
honte , sujet à se fâcher , traître, superbe, et 
capable de semer la discorde et4a dissension. 


Le Soleil, que l’on appelle ordinairement 
l'œil et la lumière du monde, donne à celui 
qui vient au monde sous sa planète, beaucoup 
de chair, un visage beau, de grands yeux, 
assez de barbe, avec de longs cheveux ; quel- 
ques-uns écrivent que l’homme sous la domi- 
nation du Soleil, est hypocrite et n’a qu’une 


belle apparence ; d'autres Gisent qu'il aime les ! 


sciences, et devient fort savant ; il s'en trouve 
qui croient qu'il est régulier, pieux, dévot, 
sage, riche, aimant les bons, fuyant et haïs- 
sant les méchants. 


Celui qui naît sous Fénus, qui ést une pla- 


nèle bienfaisante , est beau et a les veux et les : 


sourcils charneux et élevés, il est d’une gran- 
deur moyenne ; en Ce qui regarde l’àme , il 
est franc, plaisant, savant, aime la musique, 
le plaisir, lès divertissements et Ja danse;.il 
\ 
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il se plait à avoir de beaux habits, et son 
marcher.est agréable. PES 

Mercure, que les astronomes disent être 
toujours auprès du soleil, dont il tire sa lu- 
mière , fait que l’homme qui naït sous $a do- 
mination est bien fait de corps, a une taille 
ni trop haute ni trop petite , et. une belle bar- 
be; quant a l’âme , ‘il est sage, subtil, aime 
la philosophie et l'étude, il parle juste, se 
fait des amiset n’a jamais beaucoup de riches- 
ses; cependant il donné de-bons conseils, est 


sincère, tient sa parole , est incapable d'infi- 


délité et de trahison, et ne conseille jamris 
à mal faire, ni ne se trouve jamais en mé- 
chante compagnie. 

La Lune, qui est beaucoup plus agitée que 


les autres planètes, fait l'homme errant et 


volage, véritable dans ses paroles, et qui n'est 


propre à rien, agréable et d'une médiocre 


grandeur ; il a les yeux inégaux, dont l’un est 


ouiours plus grand que l’autre. 


Il faut savoir que toutes les planètes , et les 
autres parties de la sphère céleste, influent et” 
se comimuniquent par une vertu divine, ‘et 
agissent toujours nécessairement ; et ainsi on 
peut soutenir, sans ‘crainte de se tromper, 
suivant ce que l’on a dit ci-devant , que toutes 


les choses terrestres sont gouvernées par les 


donnent la vie ou la mort. 


supérieures et les célestes ; et que les sacrifi- 
ces et les holocanstes, que l’on fait dans lg 
monde , sont inutiles et ne peuvent pas em- 
pêcher les influences des corps célestes, qui 


_ Peut-être que quelqu'un croira que je suis 

tombé dans deux grands défauts ; le premier, 

qe n'examinant seulement que la superficie 

le mon discours, on pourrait conelure de mes 

paroles, qu'il s'ensuivrait que rien n'arrive- 
5) + 
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rait duns le monde que par nécessité et abso-" 
lumént; et le second , que je voudrais dans ce 
livre, obscurcir et détruire la vérité. Mais j'ai 
expliqué si amplement tout ce que j’ai avancé 
et j'ai parlé avec tant de clarté et si utilement 
des planètes et des autres corps célestes , tou- 
chant les influences à l'égard des corps infé- 
rieurs, que je crois inutile et hors de propos 
d'en dire davantage. 


CHAPITRE Ïv. 
ne / 
Comment s ’engendrent les animaux imparfaits. Les 
effets admirables des cheveux d’une femme. Diver- 
sité des animaux , et age elle vient. res 
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Pour donner un plus grand éclaircissement 
à ce que l’on à dit jusqu'ici, et montrer com- 
ment se forment et naissent plusieurs enfants, 
conime deux jumeaux, il est à propos, et 
-même nécessaire, de quitter pour quelque 
femps, et de faire disgression de la généra- 
tion humaine ; , pour parler de celle des ani- 
maux imparfaits, qui s’engendrent de Ja 
| 

Sur quoi il fautremarquer que ces animaux 
imparfaits Sont, par exemple, les mouches, 
les vers, et beaucoup d’autres de cette na: 
lure, qui se forment d'une matière corrom- 
pue , et par conséquent d’une matière diffé- 

pente et contraire aux animaux parfaits, qui 
sont engendrés et formés par un autre moyen, 

I yen a plusieurs qui doutent si les ani- 
maux imparfaits s ’engendreht de semence ou 
de corruption : Avicenne dans son traité du 
déluge, croit qu'ils peuvent se former.d’une 
manière où de l'autre, et il le prouve de cette - 
manière : parce qu'il pourrait arriver un au- 
‘tre déluge universel, et que dans un tel délu- 
ge, tout ce qui,serait vivant serait corrompu, 

Or, tous les animaux vivants étant corrompus 
il viendrait des influences sur ces cadavres 
morts, et pour IGrs, par une. vertu surnatu- 


y w 


- 


V 


= < d 2 
relle et céleste, il s'engendrerait d'autres ani- 
maux semblables à ceux qui étaient aupara- 
vant; de sorte qu'un étant formé de ces ca- 
davres pourris, il en engendrerait d’autres 


— 


qui lui ressembleraivnt. 


Ilmontre cela clairement par un autreexem- 
ple. Prenez, dit-il, les cheveux d’une femme , 
mettez-les sous de la terre grasse , où il y aura 
eu du fumier pendant l'hiver, au commence- 
ment du printemps ou de l'été, lorsqu'ils se- 
ront réchauffés par la chaleur du soleil, il s’en 
formera un serpent, qui ensuite en cngen- 
drera d’autres de la même espèce. Ii fait voir 
la même chose dans nn rat qui fut formé de 
son temps de pourriture ,et qui ensuito en fit 
un autre. 

On pourrait en donner plusieurs autres 
raisons , mais celles qu'on a rapportés sont 
suffisantes. parce qu'il serait trop long de ra- 
conter tout ce qui regarde cette matière. 

Mais on peut dire en peu de mois, que l’o- 


pinion d’Avicentie est fausse : Ja raison en est 


si cela était possible , que de méme que chacun 
a une matière qui lui est propre, il devrait 
aussi avoir un agent et une forme qui lui se- 
raient particulières; et comme ces animaux 
ont différentes formes. il faudrait par COnsé- 


quent qu'ils eussent différentes matières et 


différents principes de génération. 
Cependant le philosonhe dit que ces mêmes 


animaux, du moins quant à l'espèce, peuvent 


être engendrés ou formés de corruption , de 
la même manière que la santé peut être con- 


servée par l'art aussi bien que par la nature: : 
en quoi le philosophe ne s'accorde pas atecs 


Avicenne, quidit que les animaux parfaits n€ 
peuvent être engendrés sans-Cohabitation ; cf 
Avicenne est différent et contraire au philoso- 


PE 


me SUPER is 
phe , qui veut que la destruction universelle, 
par le feu ou par l’eau , soit impossible à l’é- 
gard de la nature. Albert en donne celte rai- 
‘son , parce que, dit-il, le déluge ne peut venir 
que d'une constellation humide ou chaude; 
ainsi à mesure que l'hnmide inonde la partie 
de la terre qu'elle regarie, la chaude à pro- 
portion sèche celle sur laquelle elle domine, 


Nous laissons à d’autres le soin de mettre : 


d'atcord Avicenne et le philosophe, Sur une 
matière aussi ardue. 


Pour répondre à cette question , on dit que 


les animaux imparfaits peuvent être engen- 
drés sans cohabitation : et le(r)comtientateur 
en donne une raison, disant que la chaleur 
divisant un corps mêlé, en tirant une matière 
subtile, et laissant ce qui est grossier ; en 
forme un nouveau ; mais à proprement parler 
ce n’est pas une chaleur, mais plutôt l'in- 
fluence d'une constellation céleste. Le senti- 
ment de ce philosophe est, que la matière 
dont est formé un animal, est une certaine 
humidité subtile, sur laquelle agit une cha- 
leur naturelle par le moyen d’une puissance 
supérieure, et cette même chaleur étant pro- 
portionnée”ä la matière , lui donne la forme 
-d'üun tel animal ; et la sépare de toutes les au- 
-res parties grossières de ce corps terrestre. Il 
soutient, de plus, que cette génération est 
univoque virttellement , et non pas formelle- 
ment, en quoi il lève le doute dans lequel 
“sont quelques-uns qui disent, que tout ce qui 


s'engendre uniquement ei de mème espèce. le. 


doit être par un autre qui lui soit semblable ; 
ce qui est vrai, comme onma déja dit, virtuel- 
‘lement où formellement, parce qu'il arrive 
met 
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souvent que de la même mätière naissent dif- 
férents animaux imparfaits ; par exemple, des 
excréments d’un cheval, il se forme des mou- 
ches, des guëêpes, et beaucoup d'autres de 
couleurs et de figures différentes. 

. Mais la cause de la diversité de ces animaux 
la division de la semence; ce qui est vérita- 


ble , surtout à l'égard de ceux qui sont par-. 


faits. | 

. Les animaux imparfaits, sont formés d'une 

-autre matière, et ainsi ces animaux se maol- 

tiplient à proportion que l'humidité se divise 
- en sortant par les pores d’un corps pourri et 
corrompu ; et ce qui fait qu'il s'en forme de 
plusieurs'espèces en même temps, vient de la 
ressemblance ou de ia différence de lhumide 
qui sort du même cadaire en petites parties 
semblables ou différentes. 

Si certains animaux sont grands, longs, 
déliés et que d'autres sont petits, cela vient de 
la diversité de l’'humide. Celui qui est chaud, 
sec et bilieux, forme un corps long, mince et 
menu, par le moyen de la chaleur qui l’étend : 
celui qui est froid et flegmatique, fait l’ani- 
mal court et large, à cause de l’eau qui s'é- 
carte et du froid qui resserre ; mais celui qui 


a la couleur du sañig et qui est chand , engen- 


dre Panimal ni trop pelit nt trop grand, à 
cause du- méiange tempéré du chaud et de 
_lPhemide. L'hnmide mélancolique rend Pant- 
mal fort petit et resserré , varer que la séche- 
resse et la froideur l'empèchent de s'étendre et 


de s'atlonger, L'animal enfin qui est formé 


dan humide bilieux, mêlé par hasard avec : 


du chaud, est longet fort menu, à cause de 
la chaleur qui l'éténd extrêmement, et de la 
sécheresse tempérée qui le délie; et il faut 
remarquer que le bilieux est de couleur jaune 


4 = LE 
} : 
‘+ 


28 


le sanguin est rouge, le mélancolique noir et i 


le flegmatique blanc.{l n’y a point de doute 
que de ceux dont la nature est mêlée, la qua- 
lité et la couleur ne le soient aussi. 

On a montré dans ce chapitre, de quelle 
manière s’engendrent les animaux parfaits ef 
imparfaits, et on a donné la raison pourquoi 
un animäl est court ou long, et d’où vient 
qu'il est d’une telle couleur. 


- Dans le chapitre suivant on s'occupera de : 


la manière dont se forment, les monstres ou 
les êtres qui n’arrivent au monde qu'avec une 
figure ou des proportions contraires à celles 
de ses congénères. : 
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CHAPITRE V. 
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» Des monstres de nature et comment ils se 
forment, etc. 


Aristote, dans son second livre de physi-- 
_que, dit que la nature a ses défauts aussi biem 
que l'art. La pensée de ce philosophe convient! 
fort, et sert beaucoup à l’éclaireissement de 
poire sujet; parce que les. monstres dans læ 
nature, ne sont autre chose que des individus: 
de quelqu’espèce, à qui il manque quelques: 
parties ,ou qui en ont plus qu'ils ne devraient! 
avoir ; cela se voit souvent dans les hommes: 
qui viennent au monde avec une main ou um 
pied seulement, ainsi du reste; mais il faut! 
remarquer que ces défauts, que les philosa- 
_.phes appellent monstres de nature , viennent! 
de plusieurs mañières, tantôt de pas assez , 
d'autres fois de trop de matière: cela se faitl 
différemment. 

Premièrement, la nature qui est sage et in--- 
génieuse fait son possible pour former les prin« 
cipaux membres qu'un enfant doit avoir, el 
après les avoir formés et rangés dans leurt 
ordre, elle travaille à faire les autres de la 
matière qui lui reste ; que si elle en fait quel-- 
ques-uns de plus petits, cela vient du peu de 
matière ,-et c’est ce qui fait le défaut on dei 
monstre de nature ; et voilà d'où vient quel-- 
quefois que la tête d’un animal est plus grosse 
ou plus petite que sa nature ne le demande, 
parce que s'il s’y fut trouvé suffisamment de 
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matière, la tête de cet animal eût été proper- 
tionnée à la nature de son individu ; ainsi, 
comme le disent les naturalistes et les méde- 
cins, on peut juger de là, et conclure de tous 
les autres membres. : | ë 
En second lieu, en attribue le défaut de 
matière à quelque constellation qui domine 
- Spécialement sur certains membres. ,. 
Suivant la pensée de ce philosophe , ce qui 
est mêlé et composé, vient des quatre élé- 
-ments ; de sorte que ce qui tient de la nature 
du feu , en conserve la qualité, et ce qui-tient 
de la terre en fait de mème. Îlen est à pro-. 
portion des autres éléments. Que l’on ne si- 
imagine pasque je veuille direque les éléments 
sont formellement dans les mixtes, ce qui se- 
Trait contraire au sentiment du philosophe, qui 
dit, dens le premier livre de la génération, 
qu'ils n y sont que virtuellement et par puis- 
sance. Cepeñdani il se peut faire que quelque- 
fois la semence soit diminuée par quelque em: 
pécheivent particulier et spécial ; mais si cette : 
diminution vient de la terre, on la connaît 
dans les os, qui en tirent la principale et la 
première matière de leur formation. Quand la: 
- malière vient à manquer, on voit des enfants . 
naître avec un pied ou un doigt, d’autres fois 
sans bras; mais lorsqu'elle est abondante, 
pour lors ils naissent le plus souvent avec huit 
duigis aux mains ou aux pieds, avec deux 
tè'es. ou bien avec quelque autre chose de 
semblable, | 4 
_  Ïl faut donc remarquer que ce monstre de 
 naîure ne vient pas seulenrent du côté de la 
_Maliére, commeou a déjà dit, mais encore 
‘souvent de la mauvaise disposition de la 
ferrime. ; 
Cet accident arrive de plusieurs manières ; 
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mais corsmeiil serait trop long d’en parler, on! 
dira seulement que quand semblable chose: 
arrive, elle vienteffectivement de la matière. 

D'autres fois la trop grande quantité de: 
matière n’y contribue pas peu, ce qui se faitl 
aussi différemment ,et de plusieurs façons ;; 
parce que quand la matière esten plus grande: 
- abondance dans toutes les parties, que ne le: 
demandent la nature et la forme, et qu’il pa-- 
ratt dans les membres des tumeurs cela vientl 
de ce que la nature ayant plus qu'il ne lui 
faut pour former un corps, fait souvent deux 
tètes ou deux pieds , dont l’un est toujours de 
beaucoup plus gros que Pautre, ou bien faitt 
une bosse sur l'estomac ou sur Île dos. 

Albert dit, que s'il y a des monstres de corpss 
il y en a aussi d'esprit; car il parle de Geuxt 
jumeaux, dont Pun avait dans son côté droïti 
une verlu avec laquelle, en quelqu'endroit! 
qu'on le portät, il ouvrail toutes les serruress 
qui étaient fermées, lorsqu'on les opposait ai 
son côté ,et l’autre par une puissance contraid: 
re, qu’il avait dans le gauche, fermait toutes: 
celles qui étaient ouvertes, quand on Îles ap-. 
prochait de lui {cela s'entend d'ouvrir et de 
fermer les serrures qui sont aux portes dess 
maisons }. [1 n’y a pas de doute que cela ne 
vient pas de la matière, ni même seulermenil 
d’une constel!ation spéciale du ciel, mais ent 
core d’uue disposition particulière de [a max 
tière pour un. tel effet ; p'rce que les actifé 
n'agissent que Sur une matière bien disposée . 
et sur un sujet préparé comme on l’a dit cii 
devant. 

, Et afin qu’on ne croie pas que ce qu’on 
a avancé soit faux, on. voit souvent la nème 
chose dans certaines pierres , après qu’on les 
a divisées, dans lesquelles une constellation 
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parliculière a, par ses influences, imprimé + 
une figure et une forme d'homme, où quel- 
qu'autre espèce. C'est pourquoi on ne doit pas 
s'étonner , si ces accidents se rencontrent dans 
deux jumeaux, puisqu'on Îles voit arriver dans 
plusieurs choses , et c’est le sentiment d'Avi- 
cenne dans son second livre de métaphysique, 
et d'Aristote dans le troisième des météores. 
Peut-être que quelqu'un demandera, s’il se 
rencontrait des monstres, il s'en suivrait que 
laature serait privée de sa fin, quiest d'agir 
par règles et infailliblement; mais on répond 
avec Avicenne, qu’il n’est pas toujours possi- 
ble du côté d'une nature particulière, que 
foule matière tende à sa fin, parce que lors- 
qu’élle est privée de ses. actions ordinaires, 
elle n'en a point. | 


Nora. Dans les chapitres VI à XIV de la pre- 
tuière impression des œuvres du GRAND AI- 
EËRT , Ce philosophe continue à’s occuper des 
mystères de la génération et de ce qui S'y rap- 
porte: mais les opinions qu'il émel sent anssi 
Gbseures que les lecteurs de son temps étaient 
peu éclairés” Nous avons, fait revoir ces chapi- 
res par un médecin célébre, et nous nous 
réjouissons de pouvoir offrir à nos clients des 
renseignements clairement expliqués , fort 

‘comprébensibles et auxquels ils peuvent ac- 
corder leur confiance. | 
{ Note de l'éditeur de celte seconde impression }. 


CHAPITRE VI. 


' de 


Du flux périodique auquel le sexe est assujetti. 
Dans la constitution actuelle de l'espèce hu- 


maine , la femme est sujette à un écoulement 
de sang qui revient exactement tous les mois 


(excepté pendant la grossesse ), et dont les. 


. retours périodiques sont, depuis la puberté, 
-. c'est-à-dire l’âge de quatorze à quinze ans, 
jusqu’à celui de quarante-cinq à cinquante, 
une fonction caractéristique et nécessaire au 
sexe, à laquelle toutes les autres fonctions 
semblent subordonnées. Pendant cet intervalle 
de la vie , cet écoulement est dans la femme 
le signe , et pour ainsi dire la mesure de la 


. Santé. Sans lui, la beauté ne naît point ou 


s'efface, l’ordre des mouvements vitaux s’al- 
tère, l'âme tombe dans la langueur , et le 
corps dans le dépérissement. à 
L'évacuation menstruelle dure crdinaire- 
ment depuis trois jusqu’à six et sept jours, et 
Ja quantité de sang qui s'évacue s'étend depuis 
huit jusqu’à seize et dix-huit onces. Cette 


évacuation approche plans ou moins de l’état 


de maladie, selon qu’elle s'éloigne plus ou 
moins de ces limites naturelles, à moins que 
les écarts qu’elle peut souffrir waient leur 
raison dans la constitution particulière du su- 
jet où dans quelque autre circonstance qui 
es excuse. - | \ TA 
. Quoiqu'il en soit des causes et de l'effet du 
flux menstruel , il n’est pas douteux qu'il ne 


| 
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soit une incommodité dans touies les femmes, 
et dans un grand nombre d'elles un travail qui 
approche plus ou moins de l'état de maladie. 
Cependant ce travail, en prévenant des affec- 
tions plus graves, est devenu le fondement de 
la santé ans le sexe , comme les hémorroïdes 
ou d'autres écoulements habituels le sont dans 
beaucoup d'hommes (4). Et tel est actuelle- 
ment le malheur de l'espèce humaine, que les 
infirmités mêmes sont pourelle des secours 
nécessaires , et qu'il ne lai reste plus que le 
Choix des maux. : 


- {tj Si les hontmes sont moins généralement su- 
jets à des écoulements sanguins que les femmes, 
Cest vraisenibleblement parce qu'un genre de vie 

lus exercé et plus actif les rend pour eux moins 
nécessaires que pour elles. Peut-être aussi que Îles 
premiers n’ont point d’organe aussi approprié à 
celle sorte d’excrétion, gue celui qu'ont les fem-— 
mes ; de sorte que la matière de cette excrétion ne 
pouvant êlre chassée , devient dans les hommes un 
germe de maladies chroniques qui n'existe pas dans 
les femmes dont les règles n’ont point souffert de 
dérangemént cousidérable, C'est ee qu fait sans 
doute que l'asthme, le calcul, la néphrétique , la 
goutte, la paralysie, l'apoplexie et d’autres mala- 
dies, sont plus fréquentes chez les hommes que 
chez les femmes. 7 on 


CHAPITRE VII. 


. 


Des signes de a fécondité ehrz la femme, 


Le flux menstruel est un signe d'autant. 


moins équivoque de la fécondité, qu'il marche 
toujours avec les désirs qui toivent la réaliser. 
Les changements qui s'opèrent alors dans Je 
caractère de la femme ne sont pent-être pas 
moins sensibles que les altérations physiques 
qui se manifestent dans sou eorps. Les auteurs 
accoutumés à rapporter tout à des explica= 
lions mécaniques , croient que la source du 
penchant à l'amour dépend, dans les hommes, 
de l’abondance de la ligucur séminale ,et dans 
les femmes, de la grosseur des ovaires. Hs se 
fondent sur ce qu'on à trouvé cette dernière 
partie très-gonflée dan. des sujets qui avaient 
été atteints de ce qu’on appelle fureur uté- 
rine , et sur ce que des animaux en qui cette 
partie avait été retranchée ne rexsentaient 


plus l'aiguillon qui les sollicite à se multi-. 


plier. 

Ces faits ne sont pus aussi concluants qu'on 
pourrait l'imaginer. Une partie grossit eh pro< 
portion de la quantité d'humeurs que la na- 
ture y envoie. Dans les personnes souvent 
tourmentées de désirs; les organes destinés à 


les satisfaire se trouveut naturellement plus : 
p 


remplis et plus gonflés que les autres, parce 
que les liqueurs qui contribuent à leur donner 
Ja disposition convenable à leurs fonctions, y 
séjournent plus longtemps, les nourrissent da- 


: à at & : 
vantage , el en aïgmentent par conséquent le 
_ volume. Ainsi la grosseur des ovaires pourrait, 
avec plus de raison, être regardée comme la 
- suite que comme la canse des désirs relatifs à 
l'acte vénérien. Quant à l’extirpation de cette 
partie, elle peut bien quelquetnis en tarirla + 
Source; mais ce moyen ne réussit pas toujours. 
_ITest certain que, dans la plupartdes animaux . 
qu'on mutile la nature devierit tout-à-fait in- 
différente pour une fonction qu'elle sent ne 
pouvoir plas remplir, faute d'instruments: 
cependant, comme on l'a déjà dit en parlant 
des eunuques, il en est qui paraissent bra- 
ver leur Gégradation même; la nature chez 
eux est si portée à ce qui censerve leur espè- 
ce, que, par une erreur qui lui cache son 
Impuissance, elle s'obstine toujours à on 
combat où elle ne saurait apporlier que des: 
armes inuii!es. DR 
Le système animal consiste dans une suite 
d'opérations successives. Chaque âge est ca- 
ractérisé par des fonctions qui lui sont pro- , 
pres. À l'âge de la puberté se développe celle 
ui a la conservation de l'espèce pour dernière 
- fin. La nature prépare alors tous les matériaux 
nécessaires, et il y a apparence que ceux-ci 
sont devancés par-les désirs, bien loin de les: 
faire naître. Il est un temps où ces désirs ne 
sont encore que des élancements sans but, des 
mouvemeuts vagues d’un instinet qui cherche 
un objet sans le conrraître. Si ce besoin nais-. 
sant fait quelquefois éprouver les impressions 
d'une mélancolie altendrissante, il semble 
d'aatres fois s’irriter contre tout ce qui lui est 
étranger, et se soulager par les brusques 
écarts d’une humeur farouche: Mais ce dernier 
sentiment s'adoucit lorsque son objet viént à 
être plas conna et plus déterminé ; on devient 
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: aiors plus traiiable ; on voudrait associer tous 
les êtres à sa passion , pour la mieux faire ac- 
cueillir. On remarque que les amants sont, 
pour l'ordinaire, généreux, humains et bien- 
faisants, soit que, m'attachant du prix qu’à 
l'objet dont. ils sont occupés , ils estiment peu 
le bien qu’ils font aux autres, soit que le be- 
soin qu’ils éprouvent les dispose à mieux sen- 
ir ceux d'autrui. | 
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- CHAPITRE VII. 


< i S CES # 
Des causes matérielles qui contribuent au dévelop- 
pement .des désirs amoureux. — Recherches sur - 
: les marques de la virgiuité chez les femmes. $ 


.. On a trop insisté sur les causes matérielles, 
et qui tiennent à la conformation des parties,  - 
pour expliquer les actes d'un amour désor- 
donné. On a paru se dissimuler le’ pouvoir 
qu'a sur notre âme une infinité de causes 
morales , telle que la lecture répétée de livres 
érotiques ; l'imagination trop longtemps fixée 
sur des images voluptueuses ; le souvenir cui- 
sant d'un bonbeur perdu sans retour, où d’un 
plaisir seulement entrevu et échappé; une 
douce habitude frustrée par le veuvage ou par é 
une séparation cruelle. Les sens une fois em-. — . 
brasés par quelqu’une de ces causes ou par 
toutes en même temps, ne nous présentent. 
plus les objets tels qu’ils sont, mais tels qu'ils” 
conviennent au sentiment qui nous anime: 
âme , absorbée dans une seule idée, semble y 
rapporter toutes les sensations que nous réce- 
Vons : toutes ses facuités attaquées à la fois 
changent la nature des impressions qu'elle 
éprouve : le moindre chant qu'on eût autrefois 
écouté sans attention ou avec indifférence, y _ = 
porte alors une douce Jangueur ou y réveille. 
Pactivité du désir. Nr 

Si le coloris des fleurs ne nous offre que des 
contrastes agréables , ou des comparaisons à 
faire qui ne sont jamais à leur avantage , leur 
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odeur causé à notre imagination un ébranie- 
ment quise communique à tout le corps, ek, 
y répand une impression de volupté. Que de; 

-piéges se trouvent pour un amant dans l'ombre: 
et le silence d’un hois! Le sens du toucher est; 
encore dans ce cas plus vivement et plus sin-- 
gulièrement affecté. Une main par hasard en! 
rencontre une autre : quel est le magique effet! 
de ce contact? L’individu passionné qui lai 
ressenti ne respire plus ; son cœur palpite; uni 
torrent de feu circule rapidement dans ses; 
veines : il ne $e connaît plus. Enfin, tout prend 
la- teinte de la passion dont on est agité, ef! 
‘paraît l’augmenter : on ne voit qu’elle, on 
n'écoute que sa voix. Faut-il être étonné sr,, 
dans cette crise, celle de la raison.est souvent 
à peine entendue ? Il n’est pas nécessaire, 
pour trouver la cause de ce phénomène, de: 
supposer un vice organique dans les partiess 
qui servent immédiatement à la génération. 

La nature nous porte à ce'le fonction part 
l'attrait du plaisir. Comme on a disputé sur 
tout , on a aussi voulu savoir si celui que less 
femmes ressentent est aussi. vif qne celuil 
qu'éprouvent les hommes. Question oiseuse,, 
digne de l'école, et qui est aussi inutile 
qu'impossible à résoudre. Il est essentiel , sans: 
doute, et même du devoir d'ün être intelli- 
gent et sensible, de ne point consentir à êtres 

- heureux tout seul, et sans être assuré que less 
autres le sont : mais c’est une vaine subtilité 
de vouloir déterminer au juste, la dose des 
bonheur qui revient à chacun. Qu'importe les 
plus ou le moins ? Il doit nous suffire de sa-- 
voir que la nature n’a été marâtre pour per-- 
sonne. 

L'ardeur impétueuse avee laquelle l'homme 


- cherche à s'unir à la femme, semblerait devoirt 
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exclure em lui un goût bizarre et contradie- 


toire qui trouble quelquefois son repos. Lors 


qu'il est parvenu à surmonter toutes les diffi- 
Cultés qui génaient sa passion ; lorsqu'i a 
écarté toutes les barrières, et, qu’sprès avoir 
marché de victoire en victoire, il se trouve 
maitre de tout , et qu'il ne lui reste pius qu'à 
jouir , il aime à rencontrer encore un obstaclé 
qui l’arrête tout à coup ; il veut que le passage 
u'il Césire le plus de franchir, lui soit fermé: 
a réalité de cette clôture est un sujet de 
controverse parmi les anatomistes. 1! Ÿ en a 
qui doutent que cette pellicule qu’on appelle 
hymen , et qu'on dit fermer l'entrée du vagin, 
ait lieu dans Fétat nature! de la femme, ef 
n'admettent qo’une duplicature de ia mem- 
brane qui tapisse l'intérieur de ce conduit. 
Cette duplicature, selon eux, en rétrécit seu- 
lement lecalibre, jusqu’à ce qu'elle soit effacée 
ou oblitérée par l'exercice réitéré de cette 
partie. D'autres, plus favorables aux préjugés 
courants, peut-êire trompés por de fausses 
apparences, où par des productions contre 
hature, assurent que l’hymen se trouve dans 
Æoutes fes femmes , en qui quelque accident 
ou quelque imprudence ne l'a pas détruit. 
L'importance de cette partie, vraie ou-sup- 
posée, n'est pas la même dans tous les pays. 
‘Gbez quelques peuples du Nord, dont l'imagi- 
Halion glacée ne sait ajouter rien à ce que les 


sens aperçoivent, et à qui.elle ne monire les. 


objets qu'avec leurs qualités réelles, l'Aymen à 
“dù être pris pour-ce qu’il est en effet, quand 


on le considère physiquement, c'est-à-dire, | 


pour un embarras: Aussi chez quelques-uns 
de ces peuples, dit-on, ja paresse voluptueuse 
des riches paie quelquefois la robuste indigenee 
pour lui épargner un soin pénible, et lui pré- 
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parer une route à des plaisirs faciles. Au con- 
traire, chez les peuples du Midi, où le sen- 
timent de l'amour a une énergie prodigieuse, 
où les hommes, non contents du présent, vou- 
draient.encore jouir du passé, on a dû, dans 
les femmes, attacher le plus grand prix aw 
signe qui constate leur in‘égrité. Ils le regar- 
dent comine un bien précieux; il n’est rien 
qu'ils ne fassent pour s'en assurer. Leur jalou- 
sie, toujours prète à s’alarmer , ne saurait 
trouver sa sécurité que dans des précautions 
brutales, ou dans des recherches odieuses qui 


font gémir la pudeur. Enfin, leur extrava- 


gance semble leur faire croire que la nature, 


se prêtant à leurs caprices tyranniques, leur 


‘a elle mème donné le modèle de leurs ver- 


TOUX. 

Les idées orientsles , parvenues" de proche: 
en proche jusqu'à nous, avaient aussi réduit, 
enart, dans nos climats, la manière de üé-. 
couvrir la virginité. Il y a eu pendant long-: 
temps une jurisprudence fondée sur cet art, 
dont il nous reste éncore des actes. On peut! 
voir dans Joubert et dans Veunette (1) des rap-: 
ports juridiques conçus dans des termes {ech-: 


- niques et selon le grimoire ridicule que lesi 


matronnes employaiemt : elles comptaient qua-- 
torze signes auxquels on pouvait, disaient-: 
elles reconnaître si une fille avait été défio-! 
rée ; mais nous renvoyons les lecteurs et less 
matrones au proverbe de Salomon. 
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(1) Tableau de l'Amour conjugal. 
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_ CHAPITRE IX. 


De l'influence de la femme dans l’œuvre . 
| de la génération. 


Comment la femme concourt-elle à la pro- 
.duction d’un nouvel être? Quelle est son 
influence dans une fonction qu'elle ne peut 
exercer qu'avec le secours de l’homme ? Ici 
s'ouvre un vaste champ aux opinions humai- 
nes, qui, comme de vains songes qui se dé- 
truisent l’un l’autre, n’offrent d’abord à l’es- 
prit quelques faibles lueurs, que pour le 
laisser ensuite dans une obscurité profonde 
où dans un vide humiliant. Il semble cepen- 
dant que le premier regard que les hommes 
ont porté sur eux-mêmes , a été en ceci , com- 
me en beaucoup d'autres choses, le plus assuré 
et le plus heureux. Le résultat de leurs pre- 
mières observations est encore le monument le 
plus honorable pour la raison humaine. Le 
système d'Hippocrate sur la génération est en- 
£ore aujourd'hui, malgré nos prétendus pro- 
grès, le plus vraisemblable. De sorte qu'on 
peut dire que, pendant plus de deux mille 
ans, On n'a pas cessé de se tromper à pure 
perte; on n'a épuisé toutes les erreurs, toutes 
les découvertes et toutes les rèveries , que pour 
répéter ce qu'Hippocrate avait dit; on ne 
s’est si longtemps égaré que pour revenir sur 
Ja route que ce grand homme nous avait 
montrée, | 

Son sentiment sur la manière dont l'espèce 


4 


‘ 


34 


| ‘humaine se conserve et se propage , à été re- 


roduit par un naturaliste célèbre, M, de 
Bufton , qui l’a embelli des charmes de son 
éloquence , mais qui ne Pa pas rendn plus so- 
lide en y ajoutant des accessoires peu Ccompa- 
tibles avec les idées des anciens, On pourrait 
même dire que Iesystème d'Hippocrate a plus 
perdu que gagñé en recevantle vernis de la 
physique moderne, Ce’médecin regardait la 
semence dans l’homme. et dans la femme com- 
me un extrait de toutes les parties du corps. 
fl croyait que la liqueur séminale de l'homme, 
mêlée avec celle de la femme dans la copula- 
tion, et arrangée par la nature où par une 
. faculté génératrice, formait un nouvel être. On 
dira peut-être que ce mot de faculté génera- 
trice estun mot dépourvu de sens , qui ne 
nous donne aucune connaissance réelle ; une 
de ces expressions vagues que les anciens sub- 
stituaient aux explicationsplus précises que Ja 
saine philosophie demande. Nous avouons que 
l'idée de cette faculté génératrice ne nous ap- 
‘prend rien sur la manière dontelle agit; mais 
nous croyons que ce principe, dont l'existen- 
£e , attéstée par l'antiquité, estencore confir-- 
mée par beaucoup de modernes, une fois ad- 


mise, nous épargne toutes les bévues que les | 


raisounements physiques, appliqués aux corps. 
organisés , doivent entrainer nécessairement; 
il fait disparaître toutes les lacunes, toutes: 
les difficuités qui s'offrent à chaque pas dans, 
les différents systèmes physiques sur la géné- 
ration. | 


. Si on n’admet point un principe actif qui | 


s’ingère de nos fonctions corporelles, il faut: 
supposer un enchainement de causes donf: 
les mouvements liés entr'enx se terminent: 
à deux résultats précis, “exacts, toujours fes: 
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mèmes , comimé ceux. que produisent les res- 
“sorts d’une montre. Or, non-seulement l'expé- 
rienuce est contraire à cette supposition, mais 
le plus simple examen sufft pour faire voir que 
cela est impossible dans les corps organisés, 
continuellement en but à uneinfinité d'agents 
quides environnent , et qui devraient changeË 
à chaque iñstant leur détermination. Ils ont 
donc besoin d'être régis par an principe indé- 

- pendant jusqu'a un certain point des causes 
paysans et qui aille à sa fin sans que rien 
’en détourne ; et c'est ce qui fait-le principe 
qui anime les corps vivants. Les différentes 
périoies qui-partagent la vie gardent toujours 
à peu p:ès le même ordre ; l'époque de la den- 
tification, celie de la puberté, celle: où cesse 
ja faculté d'engendrer ; arrivent toujours à 
peu près vers le même temps, quel que soit 

: Pétat de l’individo , gras ou maigre , faible où 
robusts. ) 
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CHAPITRE X. 


Cémment il se fait qu’un être natt plutôt mâle que 
, | femelle ; etc. 


La manière dont les corps se nourrissent et 
croissent est assez difficile à concevoir. Dans le 
“Système dont il s’agit, on dit que c’est par 
intus-susception. Les moules qui admettent la 
matière organique, ont été supposés par con- 
séquent être des moules intérieurs , C'est-à-dire 
qu’on a essayé d'expliquer une chose obscure 
par une chose qui répugne. 

Rien rest plus arbitraire que la manière 
dont on veut, dans cette hypothèse, que se 

forment le placenta et toutes les autres dépen- 
dances du fœtus. On a dû être, en effet, fort 
embarrassé pour dire quelque chose de satis- 
faisant sur la formation de parties qui n’ont 
aucun modèle où aucun moule ni dans l’hom- 
me ni dans la femme. . | 

Les anciens, pour rendre raison de la difré- 
rence du sexe, disaient que le- mâle et la fe- 
Melle avaient chacun une semence forte et une 
semence faible; que si la semence du male, 
soit par sa quantité, soit par son activité, était 
Supérieure à celle de la femelle, il naissait un 
mâle; qu'au contraire, si la semence de la fe- 
mellel'emportait, il en résuliait une femelle. | 
Cette distinction de divers degrés d'activité 
dans les ligneurs séminales du mâle et de la 
femelle, n'est pas hors de vraisemblance. 


CHAPITRE XL. 


Dans léquel on explique ce qui détermine la resseme: 
 blince des enfants avec.lcur pére ou l-ur mére. 


\ 


Les anciens expliquaient la ressemblance des 
enfants avec leur père ou leur mère, comme 
on le fait aujourd’hui dans le système des mo- 
lécules organiques. Ils là tiraient-de la nature 
et de la constitution des humeurs, dont les par- 
ties sont supp sées avoir la même forme et 


prendre le mème arrangement qu'elles avaient * 
dans le corps da père où de la mère. C'était, : 


Pidée commune de tous les anciens médecins” 
et physiciens (1). : 


Le systènie d'Hippocrate , où plutôt des an- : 


cieus médecins (car il est vraisemblable qu'il 
Pavait recu de ses prédécesseurs), füt pen al- 
téré par les philosophes el les médecins qui 

le suivirent. Aristote n'eut pas besoin de lui. 


donner uné forte entorse pour le Faire cadrer 
dvéc son système général de physique. H pré-. 


téndit que la canse efficiente de la génération 
fait dans la semence da md'e, qui vivifiait 


celle de ia femelle, c’est-à-dire selon sa ma 


riière de parler, que le mâle fournissait la 
orme, et la femelle la snatière. Ce système, 


insi modifié, suivit le sort de toutes les autres ‘ 


pinions de ce philosophe , et fit la même for- 
une parmi les physiciens. Les médecins con- 
inuèrent de Padmetire tel qu’il était sorti des 


j w 


(8) Valère Maxime, lib.IX, c. 18. 
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mains d'Hippocrate, jusqu'à ce que l'anatomie 
vint changer les idées. | 
Cette science qui, en recherchant la struc- 
ture des organes et la nature des ressorts qui 
font mouvoir les animaux, se propose, comme 


si cela était possible, de nous faire connaitre. 


toutes leurs propriétés; cetie science qui, en 
agrandissant le domaine de la physique, a si 
peu étendu celui de la médecine, dont presque 
chaque découverte a été marquée par un nom- 
bre plus ou moins considérable d'erreurs, lors- 
gu'elle découvrit les ovaires, donna lieu de 
croire que les vésicules rondes qu'on y voit 
étaient des œufs. L'esprit humain aime natu- 
-rellement à trouver des ressemblances, parce 
que cela soulage sa faiblesse: plusieurs faits 
réduits à un seul le gênent moins que s'ils 
étaient séparés. D'ailleurs, la ressemblance 
qu'on crut trouver dans les diverses manières 
dont les hommes et les oiseaux se multiplient, 
dut frapper par sa singularité. Nous ignorons 


‘si les femmes s’accommodèrent d'un système 


qui les assimilait aux poules, mais dans ce 
système elles avaient la plus grande part à 
l'œuvre de la génération: elles se trouvaient 
-par là les dépositaires de tout le genre humain: 


on prétendit que l'œuf contenait le fœtus tout. 


formé , et que la Semence de l'homme ne fai- 
sait que lui donner l'impulsion qui devait pro- 
duire son développement. 


La ressemblance des enfants avec les parents. 


n'est point l'effet d’un arrangement mécani- 


que de parties semblables, comme le suppo-: 


saient les anciens ; elle dépend bien plutôt du 
caractère de la force active qui préside aux 


fonctions vitales de l'enfant. Si cette force , 
comme il est vraisemblable , est disposée à pro-: 


* duire dans celui-ci les mêmes mouvements qui 


= 
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s'exercent dans lé père où dans la mère; elle 
assimilera la matière organique qui doit nour- 
rir et faire croître les”différents membres de 
l'enfant, de la même manière dont elle e$t 
assimilée dans les derniers; ce qui doit pro- 
duire une ressemblance de traits et de «arac 
tère plus ou moins parfaite entre eux et leur 
enfant. à | ER \ 
Les petits ressembleront en partie au père, 
et en partie à la mère, selon les différentes 
traînées de mätière séminale que Pun ou l'au- 
tre aura fournies, et qui seront entrés dans la 
formation du fœtus. Si la liqueur séminale de 
la femme en devient le principe dominant, les - 
fonctions générales du nouvel individu seront- 
déterminées par son impulsion, en laissant 
subsister jusqu’à un certain point l'action par- 
ticuiière des parties séminales du mâle dans 
les organés où elles sont entrées pour quelque 
chose. Au contraire, si la liqueur séminale du 
mâle a la principale influence, c’est elle qui 
donnera le caractère général aux organes du 
fétus, sans effacer tout-à-fait les impressions 
particulières que quelques molécules séminales 
de la femme pourront leur avoir données, 


CHAPITRE XII. 


Effets des désirs ou de la situation morale de l2 mère 


sur l'enfant qu’elle porte dans son sein, à 


2 


On prétend que là disposition morale de la 
fenime pendant sa grossesse réagit sur l'enfant 
qu'elle porte, soit pour modilier de diverses 
manières sa constitution physique, soit pour 
déterminer le caractère et la trempe de son 
esprit. Nous avons dit ailieurs qu’il était vrai- 
semblable que les divers états des humeurs, 
ou-par l'impression locale qu’eilespeu‘entfaire 
sur les parties sensibles, où par la perception 
générale que lâme en a, influent beaucoup 
sur la manière d’être actuelle de celle-ci. Com- 
me il y a entree et le corps une correspon- 
dance intime et constante, il se peut aussi qué 
les mouvements de l’âmé, en refluant sûr les 
humeurs, y causent des altéralions momenta- 
née:, en augmen entouen diminuent la vita. 
lité. Si cela était, il aurait surtout lieu pour la 
semence dans un Moment où toutes les façul- 
tés de l'âme semblent se réunir pour la vivifier 
ef toute la sensihilité se concentrer dans lPor- 
gane qui la fournit. I est du moins vrai qu’il 
n'est point it-possible que lPimagination de la 
mère, et peut-être aussi celle du père, aient 
quelque influence sur la conception. 

Une tradition populaire veut que les enfants 
illégitimes aient plus d'esprit et de sagacilé 
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que les autres. M. le Camns sans doute ajou- 
fait foi à cette tradition, puisqu'il tâche d’ex- 
pliquer le fait qui en est le sujet. Il fait enten- 
dre que les enfants illégitimes sont ordinaire- 
ment le fruit d’un amour industrieux; que 
l'esprit de leurs parents, continuellement ai- 
guisé par les ruses nécessaires à une tendresse 
traversée par des obstactes continuels, exercé 
par les artifices propres à tromper la jalousie 
d’un mari ou la vigilance d'une mère, éclairé 
par le besoin de dérober à l'opinion publique 
des plaisirs qu'elle condamne, doit nécessaire- 
ment transmettre aux enfants qui en provien- 
nent, ne grande partie des talents auxquels : 
ils doivent le jour; au lien que les‘enfants nés 
dans l’indolente sécurité d’un amour permis, 
doivent se ressentir de cette espèce d'abandon, 
de cette inertie d'âme avec laquelle un leur a 
donné ! être. Enfin la plupart des gens (et les 
idées du vulgaire ne sont Pas toujours à dédai- 
gner) pensent que la manière’ dont l’âme de : 
la femme est affectée dans l'acte de la généra- 
ion, n’est point une chose indifférente pour 
enfant. | ee. dE 

Il ne doit pas moins participer:aux affections 
le la mère après la conception ; il est devenu 
inè partie de son individu; elle l'a associé à 
on être ; elle lui fournit la matière propre à 
e nourrir et à le faire croître: il est animé par 
à Chaleur; ilivit autant de Ja vie qu'elle jui 
0Mmunique que de la sienne Propre, il ne se-. 
ait pas surprenant que les passions qui peu- 
ent agiter la mère passassent jusqu’à Jui. 

Ce qu’on ne saurait nier, c'est que l'esprit 
es femmes enceintes est singulièrement mo- 
ifié. Luurs envies, leurs caprices, leurs dé-. 
oùts, prouvent qu’elles sont dominées par | 
es sensations intérieures qui naissent du nou- 
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vel état où elles se trouvent ; les envies surtout 

“qui sont alors en elles une e-pèce de délire, 
poutraient bien venir de quelque besoin qu'éi 
prouve l'enfant. L'instinet alarmé s'attache à 
des objets bizarres qu’il croil propres à ie rass 
surer; mais ces erreurs mêmes font voir avec 
quel intérêt il veille à la conservation &u dép) 
qui lui est confié. Là 

Mallebranche a orné, comme chacun saifl 

Ja plus grande extension au pouvoir de limai 
gination de la mère sur l'enfant Plusieurs ati 
teurs ont entrepris de le réfuter; mais le 
moyens dontils se sont servis sont très-vicieu 
‘ils sont tirés de Fanatomie des parties et der 
rapports mécaniques qui sontentre les organes! 
Sion votlait expliquer les phénomènes de Pét 
lectricité par les lois générales du mouvement 
on trouvrait qu'ils ne cadrent point avec elles 
Ils y tiennent peut être; mais Comme ils n’e- 
sont point des effets immédiats, et qu'ils sorti 
suboréonnés à des causes intermédiaires , 
faudrait connaître celles-ci pour voir la liaiso 
qu'ils ont avec les premières. Il en est de mênm 
des phénomènes de la vie, de la végétation 
Chaque ordre d'êtres a sa mécanique particu 
lière; et voujoir juger des effets relatifs à u 
ordre par les lois de la mécanique propre: 
l'antre, est une des plus grancdes erreurs ti 
logique qu'on puisse commettre. Ainsi, lort 
qu'on dit que les impressions de là inère I] 
peuvent point se transmettre à l'enfant par 
moyen des humeurs qu'etle lui envoie, et fes 
quelles, dit-on, ne sauraient communique 
rien de moral, il nous semble qu'on confor! 
les objets, et qu'ayant alors en vue une simpp 
machine hydrauliqne, tous les raisonnemenm 
qu'on en lire portent sur un principe faux. 
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CHAPITRE XII. 


Des erreurs populaires relatives au genre d’exercice 
qui convient aux femmes pendant leur grossesse , 

«et notamnient à la quantité de nourrituré' que leur 
situation peut exiger. 


On croit communément que parce que la 
femme nourrit un enfant dans son sein , elle 
a besoin de mauger comnie on dit pour deux; 
et que pour ne point l'incommoder par ses 
mouvements, elle doit se condamuer à ne re- 
muer ni pieds ni tête. 
Pour ee qui regarde la quantité d'aliments 
Hécessaire à une femme grosse, on n'aurait 
peut-être jamais cru qu'il lui en fallût moins 
que quand elle est libre, si l'observation ne 
NOUS CIE avait point convainen. | 

En effet, une feinme enceirite etgon enfant 
peuvent vivre :vec uue nourriture très-bornée 
2tque l'excès opposé est beaucoup plus à crain- 
ire. Celui-ci est une des principales causes des 
accidents trop fréquents auxquels sont sujettes 
es femmes qui sont en état de se procurer une 
donrriture abondante et recherchée Les fem- 
nes du-penple, qui vivent, quandelles sont. 
Tosses, comme elles avaient accoutumé de 
ivre avant de l'être, sont moins exposées aux 
atasirophes qui sont assez communes parmi 
es premières. 

Les femmes du peuple tirent aussi un grard 
vantagse du travail auquel leur condition les 
Plige ;-elles y trouvent un exercice nécessaire 
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et indispensable, dont-un faux raisonnement 
porte les femmes riches à se priver; car les 
égards qu'exige la grossesse ne leur interdisent 
que les efforts violents. Mais si un exercice 
modéré convient à la santé de la mère, pour- 
quoi serait-il nuisible à celle ce l'enfant? Les: 
bumeurs qu’elle lui fournit n’en seront que: 
plus saines, lorsqu'elles auront été épurées: 
par une légère agitation du corps au lieu qu'en) 
les laissant croupir par l’inaction, on leur’ 
permet de contracter des qualités vicieuses quil 
se communiquent nécessairement à celies de? 
l'enfant. La grossesse et l’allaitement, fonc-- 
tions incompatibles avec les travaux forcés,, 
devant remplir le plus grand intervalle de lai 
vie de la femme, déterminent le genre d’occu-- 
pations le plus propre à chaque sexe, et des 
cette diverse destination naissent vraisembla-- 
blement en partie les inclinations, les goûts,, 
et la plupart des autres différences morales quil 
distinguent l'homme et la femme. à 
Un des plus grands biens que produise les 
travail, c'est de nous soustraire à l'empire dess 
passions: c'est dans le calme et la tranquillité 
du corps qu'elles fermentent et qu'elles exer- 
cent leur furie. Si elles troublent pour l'ordi-- 
naire les fonctions vitales, elles ne sont pass 
moins funestes à ceile à qui la conservation deé 
l'espèce est due. Elles sont la source de la plus 
grande partie des fausses couches qui arrivent: 
c'est pourquoi cet accident est plus commum 
parmi les femmes que les sociétés où elles vi-- 
vent, ou que l’état où elles se trouvent placées: 
exposent aux secousses violentes des passions. : 
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CHAPITRE XIV. 


* 


‘De la vertu de quelques herbes, pierres , et de cer 
tains animaux , avec une table des astres , des pla- 
nêtes ; et un traité des merveilles du monde, etc, 


… Le philosophe üit en plusieurs endroits , que 
toute science est bonne de soi-même, mais 
que son upération est bonne ou mauvaise, sui- 
Vant la fin à laquelle on la dirige, et l'usage 
que l'on en fait, d'où l'on conclut deux cho- 
Ses: l: preinière , que les sciences occultes ne 
Sont point mauvaises, puisque par leur con- 
Naissance on peut éviter le mal et aire le 
bien. La seconde, c'est que l'on loue l'effet 
par sa fin, et que souvent une-science n’est 
pas approuvée , parce qu’elle ne tend pas au 
bieu-ou à ia vertu , ce qui fait que toute sorte: 
de science est bonne ou mauvaise » COMme on 
le voit dans les sciences cachées » qui sont, 
suivant ce que l’on a dit, une bonne connais- 
sance, mais fort dangereuse, lorsque l’on s'en 
sert pour de coupables desseins , comme je l'ai - 
appris de plusieurs auteurs. 

Je comimencerai ce traité en parlant de la 
veriu de certaines herbes, ensuite de celle des . 
pierres, enfin je traiterai de certains animaux 
et de leurs vertu, ec: 7 | 

Les noms des herbes, dont nous devons par- 
ler, héliotrope , jusquiame , neple, orties, verge 
de pasteur où verge de berger. chelidoine » per- 
vinca où pervenche , langue de chien, lis, guy 
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…dethéne, centaurée , sauge, verveine, mélisse, 
gerpentine. z 
* Les chaldéens appellent la première herbe 
ircos, les grecs mutichiol , et les latins helio- 
tropium. Cette interprétation vient d’elios, qui 
signifie le soleil, et de tropos, qui veut dire 
changement , parce que cette herbe se change 
‘au soleil. Elle a une vertu admirable, sion 
_Ja cueille dans le mois d’août , pendant que le 
soleil est dans le signe du Lion, car si étant 
- enveloppée dans une feuille de laurier avec 
une dent de loup, on Ja porte sur soi, per? 
sonne ne pourra mal parler, ni nuire par de 
-méchantes paroles à celui qui la portera, au 
contraire on n’en dira que du bien. De plus, 
celui.qui la mettra sous sa tête, pendant la 
nuit, verra et connaîtra ceux qui pourraient 
venir le dérober. Bien plus, si on met dans un 
lieu quelconque cette herbe de la manière que 
_J'on a dit ci-dessus, où il y aura ces femmes, 
celles qui auront violé la fidélité qu'elles 
avaient promises à leurs maris, n'en pourront. 
pas sortir , si on ne l’ôte de ce lieu. Ce Secret: 
est assuré , et a été souvent expérimenté. 

La seconde herbe ést appelée par les chal-: 
déens royb , par les grecs olteribus , et par les: 
francais ortie. Qui tiendra cette hérbe dans sai 
main avec du millefeuille n'aura point peur, 
et ne sera point effrayé à la vue de quelque: 
fantôme. Que si on la joint avec du jus de ser-1 
pentine , et qu'après s’en être frotté les mains, 

‘on jette le reste dons l’eau , on prendrä facite-- 
__ ment avec la main, tous les poissons quis’yf 
trouveront. Que si l'on retire les mains de: 
l'eau , les poissons retourneront dans les mê-- 
mes endroits où ils étaient auparavant. 
Les chaldéens nomment la troisième herbe 
loromberot, les grecs allomos , et les françaiss 
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verge de pasteur; prenez-en, mélez-là et la 
détrempez avec du suc de mandragora, ensuite 
si on la donne à une chienne our à quelqu’au- 
tre bête, elle deviendra pleine et fera un 
petit animal de son genre et de son espèce. Si 
l'on prend une des dents maxillaires d’une 
.hyène , et qu’on lui fasse toucher de la viande 
Où iremper dans du vin, ceux qui en man- 
geront où en boiront , se chercheront querelle 
les uns les autres: et ceux qui voudront les 
“accorder et mettre la paix entre eux, leur 
‘donneront du suc de verveine » et aussitôt on 
les verra aussi tranquilles qu’ils étaient au- 
paravant. 

La quatrième est nommée aquilaire par les 

Chaldéens, parce qu’elle naît dans le temps 

que les aigles font leurs nids, par les grecs 
‘valis, et par les français chelidoine. Cette herbe 
vient aussi lorsque les hirondelles nichent. Si 
quelqu'un la porte avec soi, avec le cœur 
dune taupe ; il sera au-dessus de tous ses en- 
nemis , et se Lirera de toutes sortes d’affaires 
et de procès. Que si on la met de la maniere 
que l’on a dit, sur la tête d'un malade , Si 
doit mourir , il chantera à haute voix, s’ilen. 
doit revenir, il versera des larmes. - 

La cinquième, que les chaldéens appellent 
velisi Qu iterisi , les grecs vorax , les latins per- 
vinca , et les français pervenche, étant réduite 
en poudre avec des vers de terre, donne de 
lamounr aux hommes s'ils la mangent parmi 
leurs viandes ; ou bien si on jette ce composé 
avec Un peu de soufre dans nn étang , tous 
les poissons qui y seront mourront. Que si on 
la donne à un loup, il crévera incontinent 
par le milieu. Ce secret a été éprouvé par les 
modernes. Si on la jette dans le feu , il de- 
viendra sur-le-champ bleuâtre. 


 % 
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La sixième s'appelle en chaldéen bicith, en 


grec retus, en francais nepte. Cette herbe, si: 


elle est mèiée avec vne pierre qui se Irouve 
dans le nid es hupypes, et que Pon en frotte 
le ventre d’ne bôle, » la veriu de ls rendre 
pleine, et Paniisat qu'elle portera sera fort 
hoir. Que si on en mel dans le nez de quel- 
ques animaux , ils tomberent en syneope, et 
Se reléverent peu de temps après, où bien 
si on en frotte l’endroi où se tiennent Îles 
abeilles, elles n'en sortiront pas, au contraire 
elles s'y assembleront toutes; si les abeilles 
sont noyées ou presque mortes ,il ne f:ut que 
les mettre dans cette composition, et une 
heure après elles recouvreront la vie. La mê- 
me chose #rrine, si l'on met des mouches 
poyées sous des cendres chaudes , peu de 
temps.après on les verra revivre. € 

La septième herbe se nomme en chatdéen: 
ageil ,en grec orum, et en français langue de: 
chien. Que l’on. mette cette herbe éans l'en- 
droit que l’on voudra, avec le cœur el le ven- 
tre d’une petite grenouille, aussitôt tous les 
chiens des environs sy assewbleront. Si quel- 
qu’un la porte sous le gros doigt du pied ,il 
empêchera les chiens d’aboyer; ou si on la 
pend au col un chien, ii tournera toujonts, 
jusqu'à ce ‘qu'i srittombs en syncope, pour 
se relever queiques tminutes après. Foui ce que ! 
l'on vient de dire a été expérimenté. 

On apyetle Ja haitième en chatdéen man- 
sesa , en grec.ventosin. ti CN fi anÇais jusquid 
me ; prenez cette herhe et la mêiez ave: di 
réagal, et des hermodactiles ; ensuite faites-18 : 
manger parmi quelque chose à un chier: en- 
ragé, il mourra ipcontinent. Si vous meliez 
de son suc dans une tasse d'argent, elle se: 
rompra en morceaux: Ou bien si Cette herbe: 
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est mêlée avec du sang d’un jeune lièvre , et 
qu'on la garde dans sa peau, tous les lièvres 
qui seront à l’entour, s’assembleront dans le 

_ Nieu où on l'aura mise, jusqu’à ce qu'on lait 
ôtée, | 

Les chaldéens appellent la neavième ango, 

les grecs amala , et les français lis. Si vous 
amassez cette herbe pendant que le soleil est 

* dans le signe du Lion , et si vous la mêlez avec 
du suc de laurier , et qu'ensuite vous la met- 
tiez pendant quelque temps sous du fumier, 
il s’y engendrera des vers, lesquels étant ré- 

* duits en poudre et mis autour du col ou dans 
les habits de quelques-uns ,.les empêcheront 
de dormir tant qu'ils y demeureront. Ou bien 
sion frotte quelqu'un de ces vers, qui nattront 
dans le fumier de cette composition, il pren- 
ira aussitôt la fièvre. Si l’on met du lis, 
cuipme dessus , dans quelque vase ouil y aura - 
‘u fait de vache, et qu’ensuite on couvre .ce - 
vase d’une peau de vache de même couleur, 
toutes celles des environs perdront leur lait. 
Mais en faire un pareil usage c’est commet- 

tre un crime sévérement puni par la loi. < 


La dixirme est appelée par les chaldéens lu-" 
 peraæx ,-par les grecs elisena, et par les français 
- guy de chêne. Elle croit dans les arbres qui sont 

percés, et étant jointe avec une autre que l'on 
homme sylpiun, ouvre toutes sortes de serru- 
res. Que si on la pend à un arbre avec une aîle 
.d'hirondelle, tous tes ciseaux s’y assemble- : 
ront de deux lietes et demie, ce que j'ai expé- 
 rimenté et éprouvé moi-même plusieurs fois. 
Les chaldéens nomment la onzième 4siphi- 
lon , les grecs orlegonia , et les français cen- 
laurée. Les magiciens assurent que cette herbe 
à une vertu merveilleuse: car si on la mêle 
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avec du sang d'une huppe femelle, et qu’on 


en melte dons unelanipe avec de l'huile, 
tous ceux qui se trouveront là présents. S'i- 
megineront être des magiciens, des sorciers, 
parce qu'ils verront leurs preds en Fairsset 
leurs tê.es en bas. Et si l'on en jette dans le 
fon lorsque les étoiles brillent, il semblera 
qu’elles côurent les unes après les autres , et 


qu'elles s’entrechoquent. Ou bien si on en 


met au nez de’quelqu'un, il s’enfuiera et 
courra de toutes ses forces pendant un quart 
d'heure. 

On appelle en chaïdéen la douzième colorio, 


coloricon , en grec clamor, en lalin sulvia, et” 


communément en français sauge: Cette herbe 
étänt pourrie sous du fumier dans une ficle de 
verre, il s’en forme un certain ver, ou un Oi- 
seau , qui a-la queue comme un merle: si de 
son sang on en frotie l'estomac d'an chien, 
il perdra le sentiment pendant une demi - 
beure. 

Que si Von fait brûler ces vers et qu'on en 
jette la cendre dans_le feu, incontinient on 
entendra comme un horrible coup de tonner- 
re, où bien si on met cette poudre dans une 


lampe, qu’on allumeensuite, il semblera que: 


toute la chambre sera pleine de serpents. 
Les chäldéens nomment la treizième olpha- 

nas, les grecs hilioron , et les français vervei 

ne. Cette herbe suivant les magiciens, étant 


cueillie lorsque le soleil est dans le signe du 


bélier , et mêlée avec de la graine de pivoine 
d'un an, soulage ceux qni sont sujets au mal 
caduc. Si on la met dans de la terre grasse 
pendant sept semaines, il-sen formera des 
vers ; qui en touchant les hommes, les feront 
courir. Que si on la met dans un colombier, 


tous les pigeons d'alentour s’y assembleront ,. 
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où bien si on expose au soleil de la poudre 
de cette composition , il paraîtra blenâtre. Si 
on jette de cette poudre dans une compagnie, 
où-entre deux amants, ils auront peu de 
Lun après une discussion ridicule ensem- 

e. 

‘La quatorzième s'appelle en chaldéen céyleos, 
en grec easini, en latin et en français melisse, 
dont parle Macer. Si lon amasse cette herbe 
verte, et qü’on la jette avec du suc de cyprès 
d'unan, dans éu potage où de Ja bouillie , il 
semblera être plein de vers ‘ et celui qui la 
Porlera sur soi, sera doux ,-agréable et au: 
dessus de tous ses ennemis. Que si l'on atta- 
che cette herbe au col d’un bœuf, il suivra 
celui qui la lui aura attachée : où bien si l'on. 
trempe dans ce jus mêlé avec un peu de la. 
Sueur d'un honime rousseau , une courroie, 
elle rompra sur-le champ par le milieu. 

. tes chaldéens appelient la quinzième elge- 
Pia, les grecs ysaphinus , et les français rose, 
Cette plante porte une flenr qui est fort con- 
hüe, Prenez-en un grain avec un grain de. 
moutarde et le pied d'une bélette | pencez-le 
à un arbre, ile.t sûr qu’il deviendra stérile et: 
ne portera aucun fruit de l'année. Que si on met 
ce composé dans des filets, tous les poissons y 
viendront : ou bien si on jette cette composi- 
tion au pied d'un choux ser ei mort, it rever: 
dira l'espare d'un demi-jour après. De plus : 
Si on la met dans une lampe altumée, tous 
feox qui seront présents semblérent être 
noirs comme des diables. Que si on mêle cette 
Poudre avec de l'auile &'olive et-du soufre vif, 
t.qu'on en frotte une maison pendant que le 
“Al luit, il Sembhlera qu'elle sera toute en 
eu. ee | 
La seizième est appelée par les chaldéens 
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_cariulin, par les grecs quinquefolium , et par 
les français. serpentine. Cette herbe nous est 
_ assez connue, Si on l’enierre avec une feuille 
de triolet, il s’en. formera des serpenis rouges 
et vertst, qui étant réduits en poudre, et mis 
dans une lampe allumée , en ne verra tout au- 
tour que des serpents ; on bien si on la met 
- sous la fête de quelqu'un qui soit au lit,ilne 

dormira point pendant tout le temps qu'elle y 
sera. c 

La manière de se servir des secrets que l’on 
vient de montrer ci-dessus, est de savoir la 
“domination des bonnes ou mauvaises planètes 
avec leurs heures et leurs jours.” - 

Les sept herbes suivantes, si lon en croit 
l'empereur Alexandre, tirent leurs propriétés 
des influences des planètes. + 

La première est de Saturne, et s'appeile of-. 
fodilius. Son suc est fort bon pour appaiser et 
- guérir les douleurs des reins, ef les maux des: 
jambes. On la donne aussi à ceux qui sont in- 
commodés de la vessie. Que si on fait tant soit, 
peu cuire sa racine, les démoniaques et les: 
mélancoliques qui la porteront dans un linge: 
blanc, seront délivrés ;"enfin cette même rà-: 
cine chasse les malins esprits dés maisons. 

La seconde est du Soleil, et se nomme poli-- 
goine , corrigiale ou renonée ; elle tire son nom 
eu soleil, parce qu'elle est fort fertile ;'quel-; 
ques-uns l’ont aussi appelée la maison du so-- 
leil. Cette herbe guérit les douleurs äu cœurr 
et de l'estomac. Celui qui toache cette herbe ,, 
a une vertu qui lui vient des influences àe saa 
planète qui a dominé à sa naissance. Que sil 
quelqu'un en boit, elle l’excitera beaucoup ebt 
lui donnera des forces ; on bivn si on en portes 
sur soi la racine , elle guérit du mal “es yeux :: 
elle soulage beaucoup les frénétiques qui lan 
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porte sur l'estomac. Elle est bonne aux puimo- 
niques .et leur donne une honne haleine et 
une bre respiraon ; elie sert aussi au flux 
de s nu des inélarr oliques. 

La troisième est ie la Lune, et on appelle 
chrinostate : on sue purge les aigreurs de Pes- 
tornac L fleur de ceite herbe neltoie les reins 
et les guetit: elle croît et diminve comme la 
un. Elle est fort bonne au mal des yeux, 
rend ia vue-bonne. Si cn met de sa racine pi- 
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lée sur l'œil, elie est merveilleuse pour aug- * 


menter et éclaircir la sue; car les yeux ont 
une grande sympathie avec la lune: et dé- 
pencent leaucoup de ses influences. E!le sert 
ous à ceux qui en boivent pour faire Ja 
digestion des viandes dans l'eslcmac, ou à 
ceux qui ent les écrouelles. 

: La quatrième est de Mars et on l’appelie 
Arnoglosse : sa racitie est bonne pour la dou- 
leur de tête, car on croit ordinairement que 
le Bélier , qui domine sur la tête de tous les 
hommes , est la maison de Mars. On s’en sert 
pour les maux des intestins, et pour les ul- 
ceres pourris, lorsque Mars est dans le Scor- 
pion , qui est un signe qui retient la mémoi- 
re. Son suc est admirable ponr la dissenterie 


et pour les hémorroïies et à l'estomac quand 


on le boit. 
| : : OS 3 3 
_ La cinquième est de Mercure , et se nomme 
pedactilius où penthaphilon , en français quin- 
tefeuille. La racine ve cette herbe -guérit les 
plaies et les duretés, si on ls met en emplà- 
tre. Élie enlève en peu de temps les écrouelles 
si on boit son suc avec de l’eau. Dé même son 
suc guérit aussi les douleurs et les maux d’es- 
toinac et de poitrine. Que l’on en mette dans 
la bouche, il appaise les maux de dents, et 


tous lès autres qu'on pourrait y avoir. Que si 


=. 


\ 
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à ÿs ; 
quelqu'un la porte sur soi, elle lui sera” d'un: 
grand secours. De plus, si on veut demander: 
quelque chose à un roi ou à un prince, on! 
m'a qu’à la porter sur soi, elle rend sayanx etl 
fait obtenir ce que l'on soubaite. 3 £ 
La sixième est de Jupiter, elle se nomme: 
communément acharon, et par quelques-uns: 
jusquiame. Sa racine é'ant mise sur les ulcè-: 
res ; les enlève , ei empêche qu'il ne vienne! 
dans lendrait où étaient ces ulcères , aucune: 
inflammation. Si on la porte sur soi avanti 
qu’on ait eu aucun ulcère ou aposthème ; ill 
n'y en viendra point. Sa racine est fort honne: 
pour la goutte , si après l'avoir pilée on la metl 
sur l'enüroit où lon sent de la douleur, sur— 
tout sous la domination des signés qui ont dess 
ieds , ou qui dominent dessus. Que si Pom 
oit son sue avec du miel ,ou du Mellicrate,, 
elle est mer\eilleuse aux douleurs du foie, 
parce que Jupiler le domine, Elle contribuer 
beaucoup à inspirer de l’amour.Ceux qui se? 
veulent faire aimer n’ont qu’à la porter surr 
eux, car ceux qui en portent sont joyeux etl 
fort agréables. 

- La septième est de- Vénus, et on l'appeilee 
pislorion , quelques-uns la nomment sussi 
colombaire ou verveine. Sa racine étant mise 
sur le col, guérit les écrouelles, les parotides,, 
les ulcères et la perte d'urine , si on en-fail| 
un emplâtre, et enle mettant sur Pendroill 

où est le mai. ÆEile est souveraine pour les 

_écorchures qui su font éans le fondement, ef 
pour les hémorroïdes. Si on boit son sue avec 
du miel dans l’eau chaude, elle donne bonne 
baleine ét libre respiration. De plus, si quel-- 
qu'un la porte sur soi, il sera vigoureux, 
pourvu qu'il n'ait rien autre que cette herbe» 
Si on la met dans une maison, une terre , oul 


CN che : 
une vigne, on en tirera de grands revenus. 
De plus, sa racine est bonne pour ceux qui 
veulent planter des vignes et des arbres, et les 
enfants qui la porteront sur eux, seront bien 
élevés, et aimeront la science ; ils seront 
éveillés et de bonne humeur. Elle est encore 
fort utile dans les-purgations, et chasse enfin - 
les esprits malins et les démons. : 

Il faut remarquer et avertir tout ensemble ; 
que ceux qui voudront se servir utilement de 
ces herbes, ne les doivent cueillir que depuis 
le vingt-troisième jour de la lune jusqu’au 
trentième , en commençant par Mercure : on 
les peut amasser pendant toutes les heures du 


jour ; mais on doit savoir qu’en les arrachant  : 


on nommera les vertus de ces herbes et l’usage 
que l'on en veut faire. Ensuite prenez ces her- 
bes et lës mettez sur du froment où de l'orge, 
jusqu’à ce que vous voudrez vous en servir à 
quelque chose. 


! 
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- H est essentiel d'engager lé lecteur, lors- 
qu'il s'agira de maladies du corps humain , de 
ne point employer les herbes dont il est parlé 
dans ce chapitre, ni les pierres et autres ma- 
ières dont il est parlé dans les chapitres ci- 
iprès, avant d'avoir consulté un médecin ; car 
ALBERT ne s’est pas suffisamment expliqué sur 
les doses, sur la mavière d’opérer les mélan- 
es ou sur les précautions à prendre pendant 
"usage. ; 
( Nole de l'éditeur ). 
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CHAPITRE XV. 


D 


Des vertus de certaines pierres, etc: 


* Ayant parlé dans le chapitre précédent des: 
vertus des herbes etcommentil fallait s’en ser-- 
vir ; il est à pro::0s de traiter dans celui-ci der 
celles de certaines pierres et de leurs effets ad-- 
mirables. Voici les noms des principales et qui 
sont les plus connues : 
. L'aimant, l'ophthalme, l'anix, le diamant ,, 
l’agathe , te corail , le cristal , reliotrope, lPe- 
pistrites, la calcédoine dite granetl ou grata-- 
te, ou jaidet,, chelidoine, gagates, bena, 
isthmos , tabrice., fériipentanus, silonite , toi 
pase, lipercol, urrice , lazules, émeraude, 
iris , balesie , galéritates , droconites, échiles,, 
_terpistrites , jacinthe, alectorius, esmundus.. 
medor, memphites, abaston, ametiste, be-- 
ril, celonette, chrisolithe, beratides , nicho 
mär, quirin , rojane , orites , saphir , saunusà 
Pour se faire touours aimer de sa femme , il 
faut toujours prier sur soi un morceau def 
la pierre que l'on nomme Aimant, qui à la 
cotleur du fer, et qui se ironve dans la mer 
des Andes, se texir toujours dans ane très: 
grande popreté corporelle, et surtout de fiét 
jamais manquer aux égaris auxquels là fes 
me à croit soûs tous Tes rapports. 


Bou <e rendte invisible, il ne fant qué 
prendie Li jierre qu'on nome Ophthalne, ot 
n'en deierimiue pas la couleur, parce qu'ellt 


en a plusieurs. Cette pierre a une teile vertu 


\ 
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* qu'elle ofasque et dte entièremeut la vue à : 


ceux quisont là présents. Constantin la tenant 
serrée dans sasMain, devenait aussitôt invi- 
sible. / 
Si on veut donner du chagrin, faire peur 
et efrayer , ou bien semer des différends et 


‘ des procès , on prendra la ierre d'Onix , dont 
p , 5 


la couleur est noire , la meilléure est celle qui : 
est pleine de petites veines blanches : on la - 
trouve dans l'Arabie. Si on:la pend au col, ou 
qu'on la mette au doigt de quelqu'un , il de- 
viendra, peu de temps après, triste, et pren- 


dra facilement peur. 


Si on veut brüler la main de quelqu'un sans 
feu , ou guérir la phthisie, on prendra une 
pierre qu’on appelle Feripendanus , qui est 
jaune de sa couleur, étant pendue au col 
d'une personne étique , elle la guérit ; et étant 
serrée dans la main , elle la brûle, c’est pour- 
quoi il ne la faut toucher que très-doucement. 
Pour rendre une personne joyeuse et éveil- 
lée, on prend la pierre Silonite, qui se forme 
dans le corps des.tortues des Indes ; elle est 
blanche, rouge et de couleur de pourpre ; 
d’autres disent qu’elle est verte, et qu’elle se 
trouve en Perse , et assurent qu’elle augmente 
pendant le croissant de la June, et qu’elle di- 
Minue dans sn déclin. Certains philosophes 
2vancent , que celui qui la porte sur soi ; voit 
et sit les choses qui lui doivent arriver. De 
plus , si on la met sous la langue, surtout en 
une nouvelle, on saura si une chose doit se 
aire Où non; si elle doit arriver , elle s’attas 
hera: si fort qu'on aura de la peine à l’arra- 
her ; au contraire, si elle ne doit pas arriver, 

lle tombera d'elle-même. Quelques-uns ont 
it qu’elle guérissait aussi la phthisie et les 

aiblesses, - 
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Sion tient dans la main la pierre de fopase , 
et qu’ensuite on La mette dans de l'eau, elle Ha 
fera sortir entièrement sur-le-champ; cette 
pierre prend son nom d'une ile du même nom, 
ou parce qu'eile ressemble à Por, 11 y en a de 
deux sortes : celle qui est «emblable à l'or est 
ja plus précieuse , et l'autre qui a la couleur + 
jaunâtre est la moins estimée La topase est 
“aussi fort bonne pour les hémorroïdes , étant 
pilée en poudre impalpab'e et mêlée avec de 
Ja graisse d'un jeune sanglier. 


Les anciens philosophes et les modernes , di- 
sent que la pierre medor noire, élant cassée. 
et jetée dans de l’eau chaude, les mains de 
ceux qui s'en laveront seront écorchées , ou 
bien ceux qui en auront bu danseront pen- 
dant 4% minutes, malgré tous les remèdes et 
les secours qu'on pourrait leur donner. D’au- 
tres ont dit que cette pierre était fort bonne 
pour la gouite ; et qu’elle fortifie ka vue. 


Pour empêcher qne quelqu'un ne sente aux 
cune douleur, an prendra la pierre memphile, 
à qui la vilie de Memphis a donné son nom. 
Cette pierre, suivant le sentiment d'Aaron et 
d'Herimès, a une Si grande vertu, qu'étant. 
brovée et mêlée avec de l'eau, celui qui de-: 
vrait souffrir quelques grandes douleurs , de-- 
viendra si insensible qu'il n'en sentira rien. 


Pour faire que le feu soit perpétuel et ne 
© s'éteigne jamais, qu'on prenne la pierre abas- 
ton , qui a la couleur du feu , et qui se trouver 
le plus souvent dans l'Arabie. Si ceite pierre 
est une fois enflammée, elle ne s'éteindra puss 
vite, parce qu'elle a Comme du poil foilet,, 
qu'on appelle la plume de salamandre, jointi 


avee un humide épais qui lui est insépara:; 


/ 


Fa Ne | 
“ble , ce qui fait qu'elle conserve longtemps lé 
feu , quand une fois elle est enflammée. À 


Ceux qui voudront être au-dessus de leurs 
ennemis, prendront la pierre qu'on nomme 
diamant { taille à fascettes }, qui est si dure 
qu'on ne peut la rompte qu'avec du sang ile 
bouc. On le trouve en Arabie et en Chypre. 
Si on j’atlache au côté gauche, il est adrmira- 
ble contre les ennémis » Conserve la raison, 
met en fuite les bêtes faronches et venimen: 
ses , ef empêche les mauvais desseins de ceux 
qui vous veulent faire quelque mauvais tour, 
finit et termine les différends et les procès. 


De plus, 4e diamant est tort bon contre les 


poisons et contre les esprits folleis, selon la 
manière dont-on en fait usage. à 


St quelqu'un souhaite éviter toutes sortes 
de dangers ; et.ne rien craindre dans le mon- 
de, où bien veut être généreux , il prendra 
de lagaäte , qui est noire et a des veines blan- 
“ches ; il ÿ en a de la même sorte quiest blan- 
Che. On en trouve encore une troisième sorte 
dans une certaine tle, qui a des veines noi- 
res. Elle fait éviter les périls, et donne du 
Courage ; elle rend lPhomme qui la porte, 
Puissant , agréable, de bonne humeur ; l'agate 
ëst fort bonue contre les adversités. : 


Sion vent obtenir quelque chose de quel- 
qu'an il faut se servir de ja pierre qu'on ap- 
peile alectorius, qui est blanche , €t qu’on tire 
d'un coq de quatre ans et de plus, que l'on 
Chaponne. D’autres venient que ce Soit d’un 
Vieux chapon. Cette pierre est de Ja grosseur 
d’une fève, elle fait homme agréable et cons-. 
ant, et étant. mise sons la langue elle arrête 
a soif. J'en ai moi-même fait Pexpérience, 


à 64 : 

. Si on veut dominer sur toutes les bètes, 
interprèter tous les songes, et dire ce qui doit 
arriver, on prend la pierre asmundus , qui CSt 
de différentes couleurs. Cette pierre est con- 
traire au poison, mel au-dessus des ennemis, 
et empêche leurs mauvaises intentions : elle 
fait deviner et interprèter loutes sortes Ge son- 
ges et énigmes. : 
- Pour avoir un bon esprit, et ne s'enivrer 
jamais, on prendra une pierre d'ametiste , qui 
est de couleur de pourpre, la meilleure se 
trouve dans les Indes : elle est merveilleuse 
pour les ivrognes, et rend l'esprit propre aux 
sciences. S 

Celui qui voudra se moquer” de ses ennemis 
et finir ses procès et les différends, prendra 
- du berille, qui a la conteur pâle el transpa- 
rente comme de l'eau. Si on la porte sur soi, 
on ne craindra point ses ennemis , ON ga- 
gnera ses procès Si On en a. Elle a aussi une: 
vertu admirable pour les enfants , Car elle les. 
rend capables de s'avancer dans les lettres. 


Si quelqu'un veut savoir ceux qui auronti 
dérobé quelque chose, qu'il prenne la pierre? 
qui se nomme celonite, elle a là couleur de» 
pourpre et plasieurs ‘autres , elle se trouvez 
dans le corns des tortues. Gelui qui porterai 
cette pierre sous sa langue, découvrira Îesf 
choses à venir. 

Si on veat appaiser les tempêtes ef les ora-- 
ges, et passer les fleuves, on prendra du co- 
rail ; il y en a du rouge et du blanc. Il est ex-- 
périmenté et sûr qu'il arrôte le sang sur-le- 
champ, et celui qui le portera sur S0!, à tou: 
jours la raison bonne et est prudent. Beau-- 
coup de personnes considérables et dignes déi 
foi, l'ont épronvé depuis peu. Le eoratl ess 
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admirable contre les ternpêtes, et les périls. 
qu'on court sur les eaux. 
Pour aliumer du feu il faut prendre du cris- 
tal, l'exposer au soleil, et vis-à-vis mettre 
quelque chose facite à brüler, aussitôt que le 
Soleil iuira , le feu s’y prendra; si on le boit 


avec du miel, il donnera du. lait aux nour- 


rices. 


Si on veut devenir sage et ne faire point de 


folie, on n’a qu'à prendre une pierre qui se 
nomine érisolite , elle a une couleur verte et 
brillante, il faut Fénchasser däns de l'or'et la 
porter sur SG. 


Pour faire-que le soleil paraisse être de la 


couieur du sang ,1l faut prendre la pierre que 
l'on appelle énolroze, qui a la couleur verte, 


et qui ressemble à J'émeraude ,-et est toute 


bigarrée comtie des gouttes de sang. Tous les 


Hécromanciens lappellent comnrunément la 


pierre précieuse de Babylone ; que si on frotte 
celle pierre avec le sic d’une herbe du même 
noi, ele fait vair le soleil ronge cemnre du 
Sang, de la même manière que dans une 
éclipse. La raison de ce!'a, t'est qu’en faisant 


bouillir Peau à gres beuillons ,.en forme de 


nuages, ele épaissit Pair, qui empéche le s0- 
leil d'être vu comme à Pordinaire, Cependant 
cela ne se peut faire sans dire quelques paro- 
les, avec certains caractères de magie. C'est: 
de cette pierre, comme je l'ai appris, dent se 
servaient autrefois les prêtres des temples, 
pour deviner et interpièter les oracles, et les 
réponses des idoles. Celui qui la portera aura 


une bonne réputation, se portera bien et vivra 


longtemps. Les anciens philosophes disent, 
qu’élant jointe avec l'herbe du même nom, 
elle a de grandes vertus : elle se trouve dans 
l'Ethiopie , en Chypre et dans les Indes. 
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_ Si on veut refroidir sur-le-champ de l'eau 
bouillante qui est sur le fen , que l'on prenne 
la pierre nomimée épistrite: les philosophes 
anciens et modernes disent, que si on la jette 
dans de l’eau qui bouille, elle la fera cesser 
de bouillir sur le champ, et la fera refroidir 
en peu de temps. Cette pierre est brillante et 
rouge. À 

Pour chascer les illusions et toutes sortes de 
vaines imaginations, qu’on prenne de la pier-. 
re calcédoine , qui est pàle et obscure ; si on 
la perce par le milieu et qu'on la pende au 
col avec une autre pierre appelée serenibus, 
on ne craindra point les illusions fantasti- 
ques. Par sa vertu on vient à bout de tous ses: 
ennemis , el elle conserve le corps en force et: 
en vigueur, 

Si_quelqu'un veut plaire et étre agréable: 
à tout le monde, qu'il prenne la pierre cheli-- 
doine , elle est noire et jaune, elic sg trouve 
dans le venire des hirondelles. La jaune étantl 
pilée dans une toile de lin, ou dans ia peau 
d'un veau , et attachée sous laisselle gouche,, 
guérit la frénésie, et toutes les maladies an-- 


ss 


«iennes et invétérées. Elle est aussi bonnes 


pour la léthargie et l'épidémie. Evax assurer 
que cette pierre rend l’homme savant, de 
bonne humeur et agréable. La noire préserver 
des bêtes malignes, appaise les querelles , etf 
fait venir à bout de ce que l'on entreprend 
Sielle est enveloppée dans des feuilles de che-- 
lidoine , eile trouble la vue. On-doit les- tirert 
toutes deux au mois d'août, On en trouve or 
dinairement deux dans chaque htrondetle, 

La pierre que !’on nomme gagale , est admis 
rable pour vaincre ses ennemis; et les philo. 
sophes anciens assurent que le price Alcidé 
s'en est servi souvent avec succès, et quel 


pendant qu'il la portait, ikétait toujours vic- 
lorieux, Elle est de différentes couleurs et res. 
sembie à la peau d’une jeune chèvre. 

Ceux qui auront envie de savoir l'avenir, 
pourront! se servir Heureusemeut de ia pierre 
bena , qui est semblable aux dents d’une bête. 
Si on la met sous ja langue, et qu'on en croit 
les anciens, on prédira sûrement ce qui doit. 
-arriver pendant qu’elle y «era. 

Pour empêcher qu'un habit ne brûle point , 
il‘faut prendre la pierre istmos, qui selon HIsi- 
dore, est semblable à du safran , et se trouve 
dans quelques endroits d'Espagne , et proche 
le détroit de Gibraltar , ou des colonues d’Her- 
cule ; elle est remplie de vent : si on en frotte 
un habit, il sera incombustihle, c'est-à-dire, 
que le feu ne pourra le gâter. C’est cette pierre 
que l'on appelle en commun proverbe le char- 
bon blanc. î 

_ Sion veut acquérir de la faveur et de l’hon- 
neur , il ne faut que. porter sur soi la pierre 
qu on nomme fabrices , car les anciens, com- 
Me Evax ei Aaron, disent qu’elle rerd savant, 
fait aimer et acquérir l'honneur, et qu’elle 
guérit entièrement de Fhydropisie. Elle est 
semblable au cristal. | | 

Pour chasser les fantômes et délivrer de la 
folie, qu'on prenne la pierre chrisolite, qu'en- 

tite l'ayant mise dans de l’or,on la porte sur 
-soi ; quelques-uns disent qu’elle rend la santé 
et est admirable pour la peur. 

Sion veut savoir. la pensée et les desscins 
des autres , on prendra la pierre beratide, qui 
‘est-de coutenr noire, et’on la mettra dans la: 
bonche : si on la porte sur sôi, on sera gai et 
joyeux , et bien reçu de tout le monte, 

:_ Pour vaincre ses ennemis , et se faire aimer, 
la pierre nichomar est admirable ; c'est pres- 


{ 
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que la mème chose, que l’albätre, elle est 
blanche et luisante ; on en fait (es onguenis 
pour embaumer les bières des morts. 

La pierre guirim est merveilleuse lorsqu'on. 
veut. savoir la pensée d'un hemme:, car elle 
lai fait dire tout ce qu’il a ans l'esprit, pen- 
dant qu'il dort, si on la lui met sur la tête. 
On trouve cette pierre dans le nii es Auppes, 
et on l'appelle ordinairement la pierre des 
traîlres. ? 
Quand l'on voudra obtenir quelque chose 
d’un autre, que l’on porte sur soi la pierre 
appelée rajane , elle est noire et luisante, on 
la trouve dans la tête d’un cog, quelque temps 
‘après qu'elle a été mangée des fourmis. ” 

Si on veutempècher que des chiens ne chas- 
sent, ou que les chasseurs même ne fassent 
point de mal à quelque animal, il faut mettre 
devant eux une pierre de jupere, et aussitôt 
cet animal se viendra mettre auprès. On la 
trouve dans la Libie. Toutes sortes de bêtes se 
rangent proche de cette pierre , qui leur ,sert 
d'asile et de défense contre les chiens cet les. 
chasseurs. : 

Pour brüler la main de quelqu'un, sans: 
feu , on se sert de la pierre urice ; car si quel: 
qu'un la serre fortement dans la main, elle le’ 
brûiera comme du feu, ce qui est admirabie: 
et surprenant. | 
Si on vent guérir quelqu'un de la mélanco-! 
lieet de la fièvre quarte , il faut prendre lat 
pierre lazule, qui est de la couleur du ciel, etx 
a au-dessus de petits corpuscules dorés. Ce se-- 
cret est infaillible et éprouvé nouvellement,, 
si on porte cette pierre sur soi, pour les maux 
ci-dessus. 

Celui qui voudra devenir savant, amassert 
des richesses et savoir l'avenir, prendra lai 
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pierre que nous appelons ordinairement &ne- 
raude , qui est fort nette et brillante, la verte 
foncée est l4 meilleure, ‘on la ircuve dans le 
nid des-griffons , eile fortifie et conserve, Si un 
homme la porte sur Soi, elle lui‘donne-de l’es-. 
prit et de la mémoire ; elle fait amasser des 
richesses ; et si On la miei sous la langue elle 
communique lé don de proghétie, : 

. Sion veut faire paraitre un arc-en-ciel, on 
n’a qu'à prendre la pierre qu’on nomme tris, 
qui est blanche comme du cristal, carrée ou 
cornue ; si on expose cette pierre aux rayons 
du soleil , on verra sur la muraille qui sera là 
près, un arc-en-ciel, par les réflexions des 
rayons et de la lumière du soleil. Cette pierre 
se trouve en plusieurs endroits ,eten quantité 
dans la Sicile et dans PEthiopie. 

Siquelqu'un souhaite d'avoir une‘pierre qui 
ne séchauffe jamais , il prendra celle qu'on 
appelle balesie, qui est semblable à de la grè- 
le, et a la couleur et la dureté du diamant, 
Quoique l’on jette cette pierre dans un feu fort 
ardent , il est sûr qu’elle ne s'échauffera pas, 
et la raison tte cela, C’est que ses pores sont si 
serrés , que .la chaleur ne peut pas les péné- 
trer. Evax et Aaron disent aussi que cette pier- 
re étant portée, appairke la colère, modère la 
concupiscence et les autres passions ardentes. 

Pour savoir si une lemme est infidèie, on 
prenira la pierre galiriate, qui est la mème: 
que le cinabre ,; on la trouve en Lybie et en 
Bretagne. Ii y en a de plusieurs couleurs À de 
noires, de jannes et de vertes qui tirent sur le 
blanc ; elie guérit de lhydropisie,, et arrête le 
flux du ventre. S 

Pour venir à bont de son ennemi, il faut: 
prendre la pierre draconite, qui se tire de la 
tête du dragon ; eile est bonne et merveilleuse 


A 


: 1 70 

contre le poison et le venin , et en la portami 
au'bras gauche , on est toujours victorieux dde 
ses adversaires. s RS: 

Si on veut donner de l'amour, on prendrea 
la pierre echites , qu'on appelle aquilaire . part- 
ce qu’on la trouve ordinairement dans le nic 
des aigles : elie a la couleur de pourpre; il 1 
en a sur le bord de l'Océan et-en Perse : elle ia 
au-dedans de soi une autre pierre qui retentiit 
aussitôt qu’on la touche. Les anciens ont diil 
que cette pierre étant pendue au bras gauche, 
donne de l'amour et est bonne pour le mall- 
caduc. De plus, les chaldéens assurent que ssl 
on touche de la viande, ou quelqu'autre choses 
empoisonnée, avec cette pierre , on ne pourréà 
manger tant qu’elle y sera, si on l’ôte, on léa 
mangera sans dégoût. J'ai vu faire moi-mème® 
l'épreuve de ce dernier secret par un de no® 
frères depuis peu de temps. 

Si quelqu'un veut être en sûreté, il doit sçe 
servir de la pièrre épistrites, qui se forme dans 
la mer, et qui a la couleur fuisante et rouge. 
On dit que sion la porte devant le cœur , ellee 
préserve des dangérs ,.appaise et termine less 
séditions et les querelles. On dit aussi qu'elles 
empêche que Ics langoustes, les oiseaux , less 
nuages, la grêle et les orages rie fassent du 
mal,et ne nuisent aux biens @e la terre. Quel-- 
ques modernes out expérimenté, et mêmch 
quelques-uns de nos frères, qu'étant exposéeb 
au soleil, elle lance des rayons de feu ; ou biem 
que si on la jette dons l’eau bouillante, cettee 
eau cessera de bouillir , et se refroidira peu 
de temps après. 

St on veut entreprendre un voyage sanss 
danger, on prendra la pierre qu’on appelle 7a+- 
cinthe ; elle est de différentes couleurs , maiss 
Ja verte et celle qui a des veines rouges sont! 
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les meilleures : elle veut toujours être enchas- 
ée dans de l'argent. On lit dans certains li- 
vres qu’il y en a de deux sortes , l’aquatique et 
a saphirine, l’aquatique est jaune et blan- 
hâtre, et la saphirine, qui est la plus pré- 
cieuse , est luisante et sans aquosité. Les an- 
iens disent que si les voyageurs la portent au . 
doigt ou au col, ils peuvent aller partout sans 
rainte et en süreté, et seront bien reçus. 
lans les logis. La saphirine a la vertu de faire 
jormir , à cause de sa froideur. 

Celui qui voudra éviter divers accidents, et 
se garantir des morsures venimeuses, portera 
ur soi la pierre orites : il y-en a de trois sor- 
es, de vertes , de noires, et nne troisième qui 
st en partie polie et en partie raboteuse, et 
jui a la couleur d’une lame de fer ; la verte a 
les taches blanches. Cette pierre, portée sur 
oi, guérit les maux et les accidents qué l’on 
dit ci-dessus. | - 

Pour mettre la paix entre quelqu'un ,‘on 
rendra la pierre de saphir, qui se trouve 
ians les Indes Orientales, la jaune qui n’est 
as si Juisante, est la meilleure. Cette pierre, 
Jortée sur soi, donne la paix et la concorde, 
end dévot et pieux , inspire le bien et modère 
e feu et l’ardeur des passions intérieures. 

On trouvera plusieurs autres secrets fort cu- 
ieux dans le livre qu'Evax et Aaron ont com- 
osé touchant les nombres ; cependant on doit 
avoir que pour se servir avec succès des cho- 
es dont on a-parlé ci-dessus , il faut que celui 
juiportera ces pierres ait le corps propreet net. 
‘Isidore assure qu’on trouve dans la tête de la. 
icane, une pierre admirable qui est blanche 
£ fort bonne contre les maladies que les méde- 
ins appellent stranguerie ; elle guérit ceux qui 
nt peine d’'uriner,ou qui ont la fièvre quarte. 
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CHAPITRE XVI. 


+ 


Des vertus de certains animaux. 


Ayant traité ci-devant des pierres, et dee 
leurs propriétés merveilleuses ; il ne sera pass 
inutile de dire quelque chose dans ce chapi-- 
tre, de certains animaux, et des effets sur-- 
prenants qu’ils produisent. Voilà les noms dess 
principaux , dont les vertus sont conmunes. 

L'aigle , le casso où alouette, le chat-huant,, 
l'exper col , le lion , le veau-marin, le pélican ,, 
le corbeau , et ainsi du reste qu’on trou \era àà 
la suite. 


De VAigle. < 

L’aigle est un oiseau connu, les Chaldéenss 
l'appellent vorax et les grecs rimbicus. Evax etl 
Aaron, disent qu'il a une propriété et vertun 
admirables; parce que si on réduit en poudre 
sa cervelle , et qu’ensuite on la mêle avec dut 
sucre, ceux quien auront mangé s'arrache-* 
ront les cheveux, et ne se quitteront poinii 
tant qu'ils en auront dans, le corps. La raison 
est que sa cervelle ext si chaude et si chaleuxe 
reuse, qi'elle forme des illusions fantastiques:, 
bouchant les conduits par ses vapeurs el sad 
fumée. 


Du Casso. 


Le casso ou l’alouette n'est pas inconnu, ill 
est nommé par les chaldéens rapa, par less 
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grecs œlago. Aaron assure que celui qui par- 
lera sur soi les pieds de cet oiseau, ne sera ja- 
mais persécuté, au contraire aura toujours 
envie de s'avancer, F sera tonjours victorieux 
ei se* ennemis lc, Craindront. Si on enveloppe 
l'œil droite cet oiseau dans de la peau d’un 
loup, l'homme qui le portera sera agréable, 


doux eb plaisant ; et si l’on met de ce que l’on 


a dil ci-dessus parmi de [a viande ou daus du 
vin, on se fera ainer de celui qui en boira. 
Cette dernière expérience a été nouvellement 
faite. : À - \ ds 4 


Du. Chatenet cr at 


n'y a personne qui ne sache ce que c'est - 
Que le chat-huant, que les chaldéens appellent 
magis , et les grecs hissopus: Les vertus de cet 
oiseau sont surprenantes. Si l’on met son cœur 
- avec son pled_ droit sur une personne endor-. 


mie, elle dira aussitôt ce qu'elle aura fait, et - 


répondra aux demandes qu’on lui fera, Un de 


nos frères en a fait depuis peu l’expérience, 


Be plus, si quelqu'un met ce que l’on vierit de 
dire sous son aisselle , les chiens ne pourront 


lui aboyer : que si on ajoute à ce que dessus, … 


son foie, et qu'on pende le tout à un arbre, 
tous les oiseaux s'assembleront dessus. 


ms 


; Pa Bouc. 


Lebouc est un animal que tout le monde 
connait, les chaldéens le nomme erbichi, et 
_ los grecs masaï. Sion mel son sang tiède et du 
. vitiaigre bouillir avec du verre, Îe verre de- 
viendra tendre comme de la pâte, et ne se 

rompre point, quand on le jeterait contre une 
meraille, 


LS 


7 


_ 


* 


LS: 


Da Chameau. 
. Le chameau est un animal assez ccinniun 
én Afrique ; on le nomme én chaldéen cibor, 
et en.grec 2phim. Si son sang est mis dans la 
peau d'une farentule , on stel ion, pendant que 
jes cloiles brillnt, on croira voir up géant, 
dont la tête semblera toucher au ciel. Hermès 


assure l'avoir éprouvé lui-niême. : 
Du Lievre. 


il y a pen de monde qui ne connaisse le lie- 
vre; les chaldéens Fappellent verterellum, les 
grecs onolofam. On raconte des choses mer- 
veilleuses de cet animal, Evax et Aaron disent 
que si l'on joint ses pieds avec une pierre 0H 

avec la tète d'un merle, ils rendront | homme 

qui les portera si hardi, qu’il ne crainüra rien. 
Celui qui les attachera au bras, ira partout où 
il voudra , et y cetournera sans danger. 


De J'Experco!. 

.… L'expercol est un oiseatt qui n'est pas FRCOi- 
nu; si on fait-brüler son ongle, el qu'on cn 
donne à un chévat, il ne mangera de trois 
jours ; que si on ke mêle avec de la térében- 
thine , il paraîtra d’abord luisant , ensuite ob- 
seur et nébuleux, que si on jette un peu de 
son sang dans de l'eau, il se fera des coups 
de tonnerre. | 
1 Du Lion: 

Le lion est assez connu; les cialdéens l'ap- 
gellent ralamus , les grecs berurhr. Que si de 
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Sa peau, on fait des courroies, celui qui s'en. 
ceindra ne craindra point ses ennemis; que 
si l'on porte les yeux de cet animal sous l’ais- 
selle, toutes les bêtes s’enfuiront devant celui 
qui l'aura, en baissant la tête. 


# 


Da Veau marin. 


Le veau marin est un poisson appelé par 
les chaidéens dulabur , par les grecs labor. Si 
on prend de son sang avec un peu de son 
cœur ; et qu'on le mette dans de l’ean, c'est 
une chose sûre que tous les poissons d’alen- 
tour S'y asscinblerent; que sion le porte sous 
l'éisseie, 6: surpassera tout le monde en ju- 
geincni ct cn esprit, LR 


De la Huppe. RE 


L 


La buppe est un oïisean assez commun, 
nommé par les chaldéens bori, et par les grecs 
ison. Celui qui porte ses veux dévient gros ; Ou 
bien si on les porte devant l'estomac , on se ré- 
conciliera avec tous ses ennemis, et de peur. 
d'être trompé par quelque marchand ») ON por- 
ra sa tête dans üne bourse. % 


- 


Du Polican. 
Le pélican est fort connu, les chaldéens le 
Soniment voltri, les grecs iphilari. Cet oiseau 
à des vertus admirables ! si on tue ses petits 
Sans offenser le cœur, que l’on prenne de son 
sang et qu'on le mette un peu chaud dans leur 
bec, ils recouvrent ta vie comme auparavant, : 
ion le pend au col de quelqu’autre oiseau > 
il Volera toujours jusqu'à ce qu'il tombe. De 
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plus, si on met sou picd droit sous quelque 
chose de chaud pendant trois mois, il s'en 


formera un oiseau vivant, et qui se remuera 
éomme le disent Hertnès et Pline, 


RES Da Corbeau. 


_Le corbeau est connu de tout le monde et a 
des propriétés merveilleuses, si an s’en fie à 
ce qu'en ont dit Evax et Aaron; si l'on fait 
cuire ses œufs et qu'’ensuite on les reimette 
dans le nid où on les aura pris, aussitôt le 
_ corbeau s’en va dans une île où Aldoricus a 

été enseveli , et en rapporte une pierre avee 
__ Faquelle touchant ses œufs , il les fait revenir 
dans le même état qu'ils étaient auparavant, 
ce. qui est tout-à-fait surprenant. Que si on 
met cette pierre dans la bouche, on contrefait 
le chant de toutes sortes d'oiseaux , et on ap- 
pelle eette pierre indienne, parce qu'on Îa 
trouve ordinairement dans les Indes , et quel- 
quefois dans la mer rouge: elte est de diffé- 
rentes couleurs, elle fait oublier les injures, 
ét termine les différends comme on l'a déjà. 
dit ci-devant. 


Du Miian, 

| 
Le milan est un oiseau qui n’est pas incon- | 
nu; il est appelé par les chaldéens bisicus , et 
par les grecs melos: si on prend sa tête et qu on 
la.parte devant son estomac, elle fait zitier de: 
tout le monde . et surtout des femmes, Si ont 
l'aitache au col d’une poule, elle courra sans: 
cesse , jusqu'à ce qu'elle Pail posée , et si ent 
frotte de son sang la crête d’un coq, il ne? 
chantera plus; il sé {rouve nne pièrre dans Ses5 
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t union. re 
De ‘la Tourterelle. 


appellent ulona, les grecs pilaæ. Si on porte 
ein de cet oiseau dans une peau de loup, 


Gleindra tous les feux de la concupiscence 
6n brûle son cœur et qu’ensuite on le mette. 
Gr les œufs de quelque autre oiseau , on aura 
A les couver ils ne produiront rien. Si on 
nd ses pieds à un arbre , il ne portera ja-_ 


ais de fruit, que si on frotte de son sang 


re une taupe, quelque endroit où il y aura 
1 poil, où bien un éheval, tous les poils qui 
font noirs tomberont. 


Del» Tanpe. _ 
>? 


La taupe est corinne presque de tout le mon- 
rables ; si on enveloppe un de ses pieds dans 
e feuille de laurier, et qu’on la mette dans 
bouche d’un cheval, il deviendra d’une dou- 
ir remarquable, ou si on le met dans le nid 
quelque oiseau , ses œufs deviendront inu- 
2, ct il ne s’y formera rien dedans. Sion 
chasser les taupes d’un endroit , il en faut 
entre une et la mettre dans ce même en- 
it avec du soufre vif, qu’on fera brûler ;, 
sitôt toutes ies autres taupes s’assemble- 

&-auprès. De plus, si on frotte un cheval 
r avec de l'eau où on aura cuit une taupe, 


leviendra blane. de 
à ss 
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DERONS,, si om y cherche bien, qui étant mise 
fans de la viande, de laquelle doivent man- 

er deux ennemis, ils deviendront aussitôt 
)ONS amis, ct vivront dans uñe parfaite-paix. 


êlé avec de l’eau dans laquelle on aura fait 


-La lourterelle est-fort connuc; les chaldéens 


à 


setelle a des vertus et des propriétés ad-.: 
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è "-- De la. Beictte, 


La beletteest fort connue , eile se tiesit or-- 
dinairement- dans les buissons ou dans less 
pranges à -foin où à paille’ Si quelqu'un nian-- 
ëe son cœur encore patpitant, il prédira 1655 
choses à venir; si on fait avaler à un chiem 
son cœur avec ses veux et sa langue, il perdnaa 
incontinent sa voix, et n'ahoiera plus, où bien 
si on fait manger à un chien son Cœur seu:@-- 
ment avec les pieds d’un lièvre, on verra lat 
mème chose. Ces expériences sont véfritabless 
et moi-même je l'ai souvent éprouvé, 


Du Merle, 

Le merle“est un oiseau fort commen, donil 
la verto est admirable, Que si l'on pend less 
pure de son aîle droite avec du fil de rou-- 
eur rouge au milieu d'une maison où Où ti au 
ra pas encore habité, personne n'y pourri 
. dormir tant qu'elles y seront pendues, Si loin 
met son cœur sous la tête d'une personne qu 
dort, et qu’on d'interrou ,elle dira tout bat 
ce qu'elle aura fait, ou hien si on le jette dans 
de l’eau de-puits avec le sang d’une huppe , € 
qu'én les mêle ensemble, si ensnile on er 
frotte les tempes de quelqu'un, sil est malat 
ses douleurs diminveront. | 
La manière de se servir ntilement de tou 
les secrets dont on a parlé, est. “en faire l'ex 
périence sous une planète favorable et propril 
comme sous celle de Jupiter et-ûe Vénus, ca 
quand on s’en sert sous celles de Saturne eb «il 
Mars, on n’en obtient rien de favorable. Clisa 
cune de ces planètes domine à certains jourf 
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_ et a certaines heures. Si on observe bien ce que 
lon vient @e dire, il n’y a point de doute qu’on 
n'en voie la’ vérité, et qu’on n'en tire une 
=granie utilité, comme je l'ai expérimenté 
heureusement avec plusicurs de nos frères. 
Où en voit piu-ieurs qui se (rompent, pour 
ne pas eonnaitre les signes, ni le lem;s au- 
quel les planêtes dominent, parce que s'ils 
les connaissaient, ils viendraient à bout de ce 
qu'ils entreprendraient , ©t se serviraient uti- 
lement des vertus des pierres , et des autres 
“choses dont-on a parlé. fes 
- Isidore dit, que si une femme porte atta- 
-chées à sa ceinture, les cendres d’une grosse 
grenouille, elles arrêteront srs douleurs, ou 
bien si on les pend au col d'une pouteconne | 
pourra pas la faire saigner. De-plus, si on 
détrempe cette poudre avec de l'eau, il ne 
viendra point de poil aux endroits qu'on en 
- aura frotté. Si quelqu'un por'e du côté gauche 
_ le cœur dun. chien, tous les autres ne Hot 
aboieront point. Si l'on attache à la manche de . 
Ja main droite, l'œil droit d'un loup, niles 
hommes, ni les chiens, ni aucun autre ani- 
mal ne pourront lui nuire ou faire au mal, 
Et afin que ce que l'on a dit ci-dessus, et 
ce que lon dira par la suite, puisse être de 
-quelqu’utitité à ceux qui connaissent les as- 
‘tres; on remarquera premicremernt que l'on 
distingue deux sortes d'heures, légale et l'i-- 
négale. L'égale est celle qu'on appelle d’hor- 
_Jôge, parce qu'elle est {oujours semblable et 
de même durée ; l’inégale $e prend à mesure 
que les jours augmentent ou diminuent, car 
les, astrologues regardent le temps anquel lé 
. soleil est sur son horizon, qu'ils appellent le 
jour , et celui pendant lequel il n’y est pas, 
est appelé la nuit, De plus, ils partagent le 
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jour en douze parties égales, qui sontles beu- 
res ; et tout ce que lon dit du jour, se doit 
aussi entcndre de la nuit , quoique d'une ma- 
nière toute ppnosée et contraire. 

Afin que lon conçoive plus facilement ce 


que l'on à dit; supposons que le soleil quitte 


notre horizon à huit heures du soir , il y aura 
dix-sept heures depuis son lever jusqu’à son 
coucher, que l’on multipliera par soixante, 
autant que ces heures ont de minutes, et l’on - 
aura le nombre de neuf cent soixante mfnu- 
tes, que l’on divisera en douze, autant qu'il y 
a d'heures dans le jour , et on trouvera que 
chaque heure a quatre-vingts minutes, qui 


‘feront une heure et un tiers d'horloge: Pen- 
Be. 


dant ce temps-là on prendra garde à la pla- 
nète qui dominera à cette heure, ce que l’on 
verra par ce que l’on dit ci-après. Ainsi cha: 
que henre de la nuit n'aura que quarante 
minutes, que l’on nombrera par l'arithméti- 


que de même que dessus, suivant le lever du 


soleil sur la terre, parce que l'heure qui est 


entre jour et nuit, n’est pas du jour ; car on 


n'appelle proprementle jour que le temps pen- 
dant lequel le soleil paraît. C’est pourquoi 
ceux qui voudront savoir la domination des 


‘planètes, car eiles dominent alternativement 
sur toutes les bieures, tant du jcur que de la 


nuit , n'auront. q'y à consi/érer les heures, 
comme on l’a montré ci-dessus, après cette 
exacte considération , ils doivént &ire assurés 
qu'ils viendront à bot de leurs Gesseins. 

FT faut savoir que l’on commence le jour par 
la première heure d’après midi du jour précé- 
dent, ainsi par exemple, on divisera le jour 
du, dimanche en deux parties égales, et ainsi 
du lundi et des autres jours. 
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 d'able des Astres et des Planètes. 

On saura que le dimanche a son signe , ou 
on astre, sous le Soleil ; le lundi sons 11 Lune, 
e Mardi sous Mars, le mercredi sous Mercu- 
e, le jeudi sous Jupiter, le vendredi sous Fé- 
aus , le samodi sons Saturne. | 

1 faut remarquer que chaque chose ven 
tre faite sous sa planète , et il est même meil- 
eur et plus à propos de le faire le jour ,et à 
‘heure sur laquelle elle domine , comme par 
exemple : 

Saturne domine sur la vie, les édifices, la 
science et les changements. 

- Jupiter domine sur l'honneur . les souhaits, 
es richesses et la propreté aux habits. 

Mars préside à la guerre, dans les prisons, 
iux mar'ages et dans la haine. 
Le Soleil donne bonne espérance, le profit, 

e bonheur et les héritages. | | 

Vénus doraine sur les amis, les amoureux, 

es amants et les voyageurs. D 

Mercure préside aux maladies , aux pertes : 
aux deltes et à [a crainte. | 

La Lune domine sur les plaies, les songes ef 
e négoce. | & 


* ; 


Des heures du jour et de lu nuit. 
| Diünavche les heurrs du jour. 


On doit tonjours commencer par les heures 
4 jour du-dimanche, À la première domine 
è Soleil, à la seconde Vénus, à la troisième 
Tereure, à la quatrièmè la Lune, à la cin- 


es 
, 


*. À. È ës ; 82 æ s 

12e î a 7. À 
quième Saturne, à la sixième Jupiter, 

septième Mars, à la buitième le Soleil, 
neuvième Vénus, à la dixième Mercure, 

onzième la Lune, à la douzième Saturne. 


1 
1} 
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Dimanche ; les heures de la nuit. 


A la première Jupiter, la 2. Mars , la 3.c:l 

Soleil, la 4.e Vénus, la 5.2 Mercure, La 6. 1 
Lune, la 7.2 Saturne, la 8.° Jupiter, la % 
Mars, la 10.e le Soleil, la 11.° Vénus, la 122 
Mercure. | | | 


À Lundi, les heures du jeur. 

À la première domine la Lune, la 2.° Satuun 
ne, la 3.° Jupiter, la 4.2 Mars, la 8.° le Soleil 
la 6.° Vénus ; la 7.° Mereure, la S.e la Lune, | 
9.e Saturne, ia 10.° Jupiter, la 11.2 Mars, L 
42, le Soleil, 


_Lundi , les heures de la nuit. 


," La première Vénus, la 2.° Mercure, la 3.° 

Lune, la 4.e Saturne, la 5.° Jupiter, la € 

Mars, la 7. le Soleil , la 8.e Vénus, la 9.2 Mec 

cure, la 19.e la Lune, la 11.° Saturne, la #22 

Jupiter, il 

e AA! 
Mardi, les h'ures du jour. 

La première Mars, la 2.° le Soleil, la 3.6, FM 
nus, la 4.2 Mercure, la 5.° la Lune, la 6.e Su 
turne , la 7.2 Jupiter, la 8.° Mars, la 9.e le So 
leil, la 19.° Vénus, le 11,° Mercure, La 12.214 

Lune. Es 


Le 85: -: 
Mardi , les heures de la nuit. 


La première Saturne, la 2.c Jupiter, la 3,° 
Mars , la 4.e le Soleil, La 5.e Vénus , la 6.2 Mer- 
uré, la 7.e la Lune, la 8.e Saturne » la 9.e Ju- 
îter , La 10.e Mars » 14 11.2 le Soleil, la 13. 
nus. 


Mercredi, les heures du jour. 

La première Mercure, la 2.e la Lune (a 4e 
aturne, la 4.0 Jupiter, la 5.2 Mars, la 6. le 
oleil, la 7e Vénus , la 8. Mercure, la 9.e lg 
une, la 10.° Saturne , {a 11.c Jupiter , La 12.e 
; ÈS A : 

Blercredi, kes beuwres de la nuit, 
La première le Solail, la 9e Vénus , la 3.e 
ercure, la 4. la Lune ; la 5. Saturne ; la G.e 
prier, la 7. Mars, la 8.e le Soleil , la 9.e Ve- | 
28 ; la 10 © Mercure, la 11.° le Lune; lu 12,e 
durne, 


Jeudi , les hcures du jour, 


La première Jupiter, la 2.e Mars la 3. le 
eil, la 4e Vénus, la 3.e Mercure, la Ge la 
int, la 7. Saturne, la 8.e Jupiler, la 9.e 
ars, la 10.€ le Soleil, la 11.2 Vénus, la 12.e 
ercure. ne | 


à 72 - Jeudi , les’heures de la nuit, 
La première {a Lune, la 2.e Salurne ; la 3.e 


piter , la 4.2 Mars , la 5. le Soleil, ia 6° Ve- 
S, la 7e Mercure, la 8.e la Lune > la 9. Sa- 


4 ar d 


qurne, la°10.e Jupiter, la 11. Mars, la 1244 
le Soleil. EST en 


Vendredi , lesheures du jour. 


L 


Le 


La première Vénus, la 2.° Mercure, la 3.e Ida 
Lune, la 4. Saturne, la 8.° Jupiter, la 6% 
Mars , la 7.2 le Soivil , la 8.° Vénus, la 9.° Merr. 
cure , la 10.c la Lune, la 11.2 Suturné, la 1344 
Jupiter. | 


* Vendredi, les heures de la nuit. 


La première Mars, la 2.° le Soleil, la 3.° Véé. 
nus, la 4.° Mercure, la $.° la Lune , la 6.c Sad 
furne , la 7.e Jupiter. la 8.° Mars, la S.€ le S50 
Pie la 40.€ Vénus , la 41.° Mercure, la 12.9 ll 

une. 


Samedi, les heures du jour. 


La première Saturne, la 2° Jupiter, la 33. 
- Mars, la ne le Soleil, la 5.e Vénus, la 6.° Kfee 
‘cure, la 7.° la Lune, la 8:° Suturne, la 9.8 Jin 
piler, la 40.€ Mars, la 14. le Soleil, la 122. 
Vénus. ss 


Samedi , les heures de La nuit.” 


La premiére Mercure, la 2.e la Lune, l@ 3 
Saturne, la 4° Jupiter, la 8° Mars, la G.<* 
Soleil, La 7. Vénus, la Se Mercure, la 9€: 
Lune, la 10.° Saturne, la 14.6 d'upiter , lu'4%0 
Mars. - 

Jupiter et Vénus sont des planètes bonnes: 
heureuses: Saturne ét Mars, ‘ont molhenren 
ses ét de méchant augure. Le Soleil el la Lai 
tiennent le milieu. Mercure est bon et favon 
ble, quand on s'en sert pour de bonnes ct 
ses,et contraire et malheureux qua nd on vee 
faire du mal, | 


LR 
… Traité des merveilles du monde. 


Sachant que c'est l'ouvrage du sage de fe- 
chercher ce qu’il y a d’extraordinaire dans les 
différentes choses qui paraissent aux yeux des 
hommes , nous n’avons cessé de lire «et relire 
les écrits et les livres des auteurs, que lors- 
que nous avons découvert la plus grande par- 
lie de ses merveilles. Cependant it s’en frouve 
une qui surpasse presque la portée de notre 
esprit, et qui nous surprend extrèmement, 
quoiqu’elle agisse ordinairement sur les sens; 
c'est l'engagement des hommes, et leurs puis- 
Sance par les enchantements, les caractères , 
les sortilèges, les paroles, et plusieurs autres. 
choses de pey de conéquence, qui semblent 
être impossibles et ne devoir pas sé faire natu- 
rellement. Mais après avoir un peu examiné la 
chose, il nous faut avouer qu’Avicenne a eu 
raison de dire que les hommes ont une cer- 
aine puissance on fantaisie de changer les 
choses, lorsqu'ils le peuvent faire par le moyen 
de. quelques-autres, ou bien quañd ils en 
haïssent ou aiment quelques-unes avec excès. 
On voit par expérience que dès le moment 
qu'une personüe suit aveuglement les mouve- 
ments de quelque passion, il lie et Change, - 
pour ainsi dire, de la manière qn'il le veut , 
les choses: j'avoue que j'ai eu de la peine à: 
le croire, mais ayant lu les livres de nécro- 
mancie, des images et de la magie, j'ai-trou- 
vé que l'affection et la votonté de l'homme 
était la seule source et la principale cause de 
toutes ces choses ; soit que par un penchant 
excessif il change son corps et tout ce qui Y 
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entre, soit à cause de sa dignité toutes Îles 
choses qui y sont au-dessous de lui, lui obéis- 
sent, soit qu’enfin une heure favorable , ou. 
un ordre supérieur, ou bien quelqu’autre! 
puissance concoure avec cette affection déme-- 
surée; cependant de quelque manière que lai 
chose se fasse, on dj toujours que c’est l'hom-- 
me qui l’a faite. Ce qui montre évidemirentl 
que les enchantements et les sortilèges quii 


«excitent la colère, la haine, l'amitié, le cha-- 


grin et la joie dépendant de l'excès des affec-- 
tions, comme on le croit et on le remarque: 
parmi le peuple qui appréhende toutes cess 


- * choses, et semble souhaiter avec d'autant pluss 


d’empressement les bénédictions pieuses out. 
élevés en dignité, qu'ils’êraignent leurs ma-- 
lédictions auxquelles il s’imagine qu’il y a une: 
certaine puissance ou vertu jointe au biem 


“ou au mal qu'elles désirent à æeux de quil 


elles parlent. Tout ce que l’on appelle chose 
merveilleuse et surnaturelle, et quel'on nom-- 
me vulgairement magie, vient des affectionss 
de la volonté, ou de quelque influence célestes 
à certaines heures particulières. Et comme ill 
serait trop long d'expliquer sur ce snjet toutl 
ce qu'en ont écrit les philosophes, les astrolo+- 
gues et les nécromanciens, on passera tout 
d’un coup aux secrets qui s'opèrent par dess 
choses naturelles. On en a agi de la sorte pourf 
ne pas donner de mauvaises impressions à d 

certains petits esprits, qui donnent dans toutl 
ce qu'ils lisent , et qui souvent quitlent à l'es=- 
sentiel d'un livre pour s'attacher à ce qu’il ÿ 
a de moindre. De plus, l’auteur n'a pas jngéé 
à propos de s'étendre davantage sur cettee 
matière dans ce pétit traité, et il s’est con-- 
tenté de vouloir enseigner aux curieux lé 
manière de se scrvir d’un grand mombre d'ext 
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mme 
.Périences aussi uti'es au public que: merveil- 
leuses. Le lecteur sera averli qu'on ne dit cela. 
qu’en passant, pour le préparer à ce que l'on - 
dira dans la suite. 
‘Si quelqu'un veut faire les expériences qui 
Suivent avec suceës, il doit en pretnierlieu, sa- 
voir si les choses ont il se servira sont chju- 
des ou froites , et ensuite connaître leur dis. 
position et leur propriété naturelle : si c'est 
par exemple pour donner de la hardiesse ou - 
de la crainte, où bien pour rendre beau ou 
stérile: parce que tout étre communique tou- 
tes les choses auxquelles on le joint, ses ver- 
tus et ses'propriétés naturelles, comme on le 
Yoit dans le Lion qui est un animal intré- 
pideiet natyrellement hardi: Car si quelqu'un 
porte sur lui son œil ou son cœur, où bien : 
la peau qui est entre ses deux yeux, il devien: 
dra courageux . intrépide, et donnera de la 
terreur à tous les autres êtres créés. 


Le Coq de son naturel est aussi fort hardi 
et le Lion tremble lorsqu'il l'entend: c’est pour - 
cela que si on en porte sur soi il donne de 
la hardiesse. En un mot toutes sortes qui sont À 
naturellement hardis, rendent couragenx 
ceux qui en porlerontsur eux quelques parties. 


. Comme l’hirondelle a beaucoup de chaleur 
naturelle, les philosophes disent que cet oiseau 
St fort propre pour exciter à l'amour; la tour- | 
lereile, le pigeon et le tnoineau ont la ième 
vertu, surtout si on les prend dans le temps 
qu'ils sont en amour, parce que pour lorsils 
donnent immanquablement de l’amour à ceux 
qui en mangent. 

Pour faire qu'une personne parle beaucoup 
a lui donne la langue où le cœnr d’une pie : 
quand on veut se rendre savant et agréable, 


Let d 


on mange du rossignol. Et ainsi on doit se ser-- 
“vir de cette sorte généralement de toutes lesi 
propriétés que l’on voit dans chacun des êtres: 
naturels, seton que l’on croit qu'ils peuvent! 
exciter, disposer, ou pour mieux dire commu-- 
niquer leurs propriétés au sujet auquel on less 
applique, parce qu'il est certain que bien loim 
d'y nuire, ils y contribueront beaucoup, ayanti 
recu de la nature même, et parce que toute: 
propriété se communique autant qu’élle le: 
peut : c’est ce que l’on prétend faire voir danss: 
les secrets que l’on trouvera ci-après. On n’a 
fait ce prélude que pour préparer et disposerr. 
l'esprit du lecteur à les lire avec plaisir ett 
attention. | 

Un auteur dit qu’il y a certaines choses quee 
l’on connaît par les sens, et qui surpas-ent tai 
raison, d’autres que l’on apprend par le noyem 
de la raison et qui sont au-essus des sensi. 
Dans les premières il faut-s’en tenir à l’expé-- 
rience; dans les secondes, il ne s'en faut pass 
fier aux sens, parce qu’on ne peut les sentir nil 
les toucher. C'est pourquoi l'expérience décou-- 
vre de-certaines choses que les hommes nee 
peuvent comprendre, et la raison en fait voir 
d’autres qui ne dépéndent en aueune rnanièree 
des séns: car quoique l’on ne sache pas la raii- 
son ni pourquoi l'aimant attire :e fer, l’expé-- 
rience néanmoins le fait voir si claireñ:entl 
qu'on ne saurait le nier ni en âouter.- Aussi 
si ce que l'usage nous apprend est surprenami 
l’on ne doit done pas à plus forte raison, êtres 
surpris de mille autres choses, dont la ratsor 
et la couse sont inconnues. Les anciens parlant 
du palmier, qui est un arbre dontil y a ta fess 
melle et ie mâle, disent que si on approche léa 
femelle du mâle avec des cordes, ses branchess 
s'attendrissent et se penchent de son eôlé. Si 
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admire cela dans le palmier, pourquoi ne 
sroira-t-on pas plusieurs autres merveilles , 
juoiqu'on ne sache pas de quelle manière elles 
se font ? 

On trouve dans le traité des animaux que le 
Leopard prend la fuite à la vue du crâne de 
“homme; etdans un autre endroit, que si l'on 
net le crâne d'un homme dans un colombier, 
ous les pigeons des environs s'y assembhieront 
& y multüiplieront tellement qu’ils n'auront 
Joint de place pour se mettre. 

Galien dit que le Basilic qui est blanchâtre, 
t qui a trois poils sur la tête, meurt aussitôt 
qu'il est vu de quelqu'un, et fait mourir la 
ersonne où Panimal qui entend ses siffiements 
> méine auteur dit encore qu’il empoisonne 
oute bête quien mange après qu'il est mort. 
ertains auteurs ont écrit que si on prend du 
ait d'une femme qui nourrit une fille au-des- 
45 de deux ans, et qu'étant mis dans une fiole 
& vérre, on la pende proche de l'onverture 
ar où entrent les pigeons, ils demeureront 
ans le colombier et multiplieront jusqu'à l’in- 
ini. : 

Gallien dit que les feuilles de-vinrefte étant 


\ 


rangées, elles lächent le ventre, et que la ra. 
ne étant pendue au col d'une personne qui à 
s écrouelles, elle les guérit. Les philosophes 
ssurent que si Pon veut faire venir une bête 
elle-même dons son étable, on n’a qu'à lui 
oîter le front avec une gausse de Squille, 
Atistote dans son livre des animaux cnseignée 
ae Si l’on prend de la cire bien purifiée et 
don la broiesur les cornes d’un veau , on lè 
ënera partout où l’on voudra. 

Quand on pile et qu’on réduit en poudre de 
-wiarjolaine bâtarde sar l'endroit où il ya 
fourmis, elles Pabañdonnent aussitôt. | 
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LORS UT 
- La tête d'une chèvre pendue au col d’une per-- 
-sonne qui a des glandes scrofulenses, les gué-- 
rit parfaitement. | 

Lorsque la tortue est empoisonnée , elle see 
guérit en mangeant de la marjolaine,; ce quil 
fait voir que cctte herbe est banne contre lee 
poison et le venin: de même quand une be-- 
lette a été mordue d’un serpent, elle mangee 
de la rhubarbe, parce qu'elle sait par instincti 
qu’elle est bonne contre le venin des serpentss, 

Si on applique nn rat sur la morsure dess 
scorpions, il la guérit. 

On dit aussi que si on jette une éponge danss 
du vin qui sera mêlé avec de l'eau, ensuitee 
l'ayant tirée, qu’on la presse, il n'en sortiréa 
que de l’eau, le vin étant resté dans le vase ebl 
si le vin est par, on aura beau la presser, ill 
men sortira rien. 

Tabariensis dit, qu'en pendant une pierres 
d'éponge au col d’un enfant qui aura ia tOUX., 
ilen sera délivré. Que si on met cette pierree 
dans l'oreille d’un âné, il tombera en syncopee 
jusqu’à ce qu'on l'ait ôtée. 

Les poils qui sont autour de la bouche d'un 

‘âne, étant découpés dans du vin, si on le fait 
boire à quelqu'un, il chantera salement; less 
œufs de fourmis owt la même propriété, si or 
les pile et qu'ensuite on les fasse boire dans-dé 
l'eau ou du vin ou dans ce que l’on voudra. | 

On a remarqué que si on fait une bague 
d'une branche de myrthe fraîche et petite’, 
et qu'on se la mette au doigt annulaire, eltée 
a la vertu de guérir des aposthumes qui son 
sous les aisselles. Aristote dit que la racine dû 
la jusquiame blanche soulage beaucoup celui 
qui a la colique, s’il se la pend'au col. 

Herinès assure que si l’on jette dans du yil 
naigre gàté de la graine de porreaux, il reprenc 


” 


. sa force. Bélinus enseigne que si l'on frotte du 
--drap avec la’glaire d’un œuf mêlé avec de l’a- 
lun et après l'avoir lavé’avec de l’eau salée on 
le fasse sécher, il empêche le feu de brûler. 

Un cériain auteur dit que si l'on prend du 
Carimin funcé avec de l'alun qu'on le broie en- 
semble et le nièle avec du suc de joubarbe et 
de la gomme qui sort du laurier, l’homme 
qui s’en sera frotté les mains, pourra manier : 
et prendre un fer chaud sans en être brülé. 

Si on veut que tout ce qui est dans un pa- 
ais, paraisse noir, on aura soin de tremper 
la mêche de la lampe ou de la chandelle qu'on 
doit allumer dans de l'écume de mer bien bat- 
tue et bien mêlée ensemble. Pour faire que 
tous ceux qui sont dans une chambre parais- 
Sent n’avoir point de tête, on versera dans une. 
lampe da soufre jaune mêlé avec de l'huile; - 
- ensuite après l'avoir allumée, on la mettra au 
milicu de l'assemblée. ; 


y 


.Balbinus dit que si on met du pourpier sur > 


-son lit, on ne verra ni on n'aura point de vi- 
Sion pendant la nuit. 


Les anciens ont dit qu: les plames des ailes : 


d'un aigle étant mèlées avec celles des oiseaux 
les brülent et les gâtent. 
Si on veut chasser d'une maison ou de 
quelqu'autre endroit les serpents et les scor- 
pions, il la faut parfumer avec le poumon 
d'un dne; ce qui a fait croire aux philosophes. 


et aux anciens qu’il est bon contre leur venin. - 


La. langue d’une Auppe pendue au col, fait 
revenir la mémoire et le jugement à ceux qui 
J'auraient perdu. 

Si on prend la cuisse gauche d’une autru- 
che mâle, et qu'on la fasse bouillir -avec de 


l’huile, ensuite qu'on en frotte la racine et. 


Ja tige des poils, ils ne croltront plus. 


LA 
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“Les dents du serpent quiont été arrachées 
pendant qu'il vivait encore, étant pendues au 
col, guérissent de la fièvre quarte (r). | 
On dit que le lion craint un coq blanc et le 
feu ; et celui qui se frotte avec de la graisse 
des reins d'un lion, peut aller sans crainte 
Jarimi toutes les sortes d'animaux, qui appré- 

iendent tous cet animal. 


Le pied droit d'une tortue étant pendu au. 
pied d'oit d’un goutteux, le souläge beaucoup. 


Si le mal est dans le pied gauche, on y attache 


x 


le pied gauclie de la même bête , el ainsi des 


autres membres. 


Si queiqu un porte sur soi l'œil d’un loup, 
ilest hardi, victorieux et au - dessus de ses 
ebDriemis. 

Si on veut chasser les mouches d’une mai- 
son, on mêlera du jus'de pavot avec du blanc 
de chaux, ensuite on en frottera la maison. 


La peau d’un âne étant pendue sur les en- 
fants, les empêche d’avoir peur: Architas en- 
seigne que si l’on pend l'ordure qui sort de l’o- 
reille gauche d’un chien, au col de ceux qui 
ont les fièvres réglées, surtout la quarte, ils 
en sont guéris en peu de temps. 


Si on parfume une maison avec la corne 
gauche d'un mulet, les mouches n’y entreront 


point. 


ns 


(1) Nous con:eillons à nos lecteurs, toutes les fois 
qu'il s'agira de remèdes contre les maladies où Les 
infirmités de homme, de 1e rien enticprendre sans 
avoir pris les conscils d’un médeëin ; car alors qu'un 
remède indiqué serait très-bon, il poutrait devenir 
dangereux , si on en faisait usage sans discernement. : 


(Note de l'éditeur de celte seconde impression Ÿ. 
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. Pour faire revenir la mémoire à ceux qui 
l'ont perdue,-on leur pendra au col, la tête, 
l'œil ou la cervelle d'une huppe. PLUS 
. La dent d’un poulain d'un an pentue au 
Col d’un enfant fait que les deuts lui sortent 
-Sans douleur. ÉRRE, - 

On chasse les rats d'une maison si on la par- 
fume des corues du cheval ou du mulet. 

Si on met du camphre sur de l’eau , il s'en- 
flamme et-se brûle, si on veut prendre des 
oiseaux à la main, on prendra de quelque 
graine que ce soit, et on la fera bien tremper 
dans de la lie de vin, ensuite on la jetera à 
terre, lous les oiseaux qui en mangeront ne 
pourront pas s'envoler. TRE pie 
. Si quelqu'un se frotte avec du lait d'énesse 
tous les moucherons s’assembleront autour de 
lui. Si on prend plusieurs glaires d'œufs de 
poule , un mois après il s’en formera du verre: 
qui deviendra dur comme de_la pierre: on en- 
fait des pierres de topaze fausse, si on les frotte 
avec du safran et de la terre rouge. 

De même si on met plusieurs anguilles dans 
un pot de vin et qu’on les y laisse mourir, ce-. 
lai qui en boira haïra le-vin pendant un an et 
n'en boira peut-être plus pendant sa vie. D 
Pour faire paraître des hommes sans tête ; « 
prenez la dépouille d’un serpent, de l'orpin , de 
la poix grecque, du raphontique , de la cire de 
jeunes abeilles, avec du sang d'dne, broyez le 
tout ensemble et le mettez dans un grand pot 
de terre plein d’eau, laissez-le bouillir à petit 
feu , ensuite après l'avoir fait refroidir, faites- 
en un cierge, tons ceax qui seront dans l’en- 


droit où il éclairera sembleront n'avoir point 


de têtes. COR 
Si on veut que des hommes paraissent avoir 
la tête que l'on voudra, on prendra du soufre 


! 
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œif avec de la litharge, le tout réduit en pou-- 
dre, que l'on mettra dans une lampe pleine 
d'huile, ensuite que l’on fasse uné chandellee 
de cire vierge mêlée avec de la fiente de l’ani-- 
mal dont on voudra faire voir la tête, et tenant 
la chandelle allumée avec du feu de la susditee 
lampe, si on donne du vin à quelqu'un de l’ass- 
semblée ceux qui en auront bu paraîtront avoiir 
la tête de cet animal. ; 

Si on prend la graisse de l'oreille d’un chiem 
et qu'on frotte du coton neuf, ensuite qu'on 
le mette dans une lampe de verre qui soit vertt 
et qui n'aura pas encore servi, si on met cettce 
lampe allumée entre deux , on croira qu’ilés 
auront des têtes de chiens. Li | 

Faites une corde du poil d’un âne mort quee 
vous ferez bien sécher, ensuite prenez la moëll: 
le de l'os le plus gros de son épaule droite, quee 
vous mélerez avec de la cire vierge, et dont vous 
frotterez cette corde, que vous mettrez sous lie 
seuil de la porte de la maison: ceux qui entrer. 
ront paraflront avoir trois têtes , et verromi 
ceux qui y seront comme des ânes. 

Si on frotte la tète d’un homme avec des ro) 
gnures de la corne du pied d'un âne, il sem-- 
blera avoir la tête d'un âne. 

Pour faire sauter un poulet ou quelqu’autre® 
chose dans un plat, que l'on prenne de l'argent 
vif avec de ta poudre calamiste, ensuite qu’erl 
le mette dans une fiole de verre bien bouchéé& 
enveloppée dans quelque chose de chaud ou 
dans le corps d’an chapon, l'argent vif étam 
échauffé, il le fera sauter. 

Si vous voulez voir ce que d’autres.ne pour 
ront pas voir, prenez la fiente d'un chat: avece 
de la graisse d'une poule blanche, môlez le tout 
ensemble dans du vin et frottez-vous en le desx 
sus des paupières, De plus, sion veutentendre 
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le chant des oiseaux, qu’on prenne avec soi 
deux de ses amis, etqu'on aille avec eux dans 
une forêt le 5 des calendes de novembre en me- 
nant des chiens comme si on voulait chasser, 
on apportera à lamaison ce que l’on prendra, 
que l’on mangera avec le cœur d’an renard , 
aussitôt on entendra le chant des oiseaux, 
et si on souhaite que ceux qui sont présents 
l'entendent aussi, on n’aura qu'à les baiser. 
Si on veut rompre les liens on des chaînes 
de fer, on ira dans une forêt pour chercher le 
nid d’une pie avec ses petits: aussitôt qu’on 
laura trouvé, on montera sur l’arbre et l’on 
bouchera le trou par où elle entre dans son 
nid , avec ce que l’on voudra. La pie n’y pou- 
vant pas entrer, ira chercheræne certaine her- 
be avec laquelle eile rompra, et arrachera tout 
Ce qui fermait son nid: on aura soin de mettré 
sous l'arbre un linge on quelqu’autre chose 
sur quoi elle puisse tomber; et on s’en servi- 
ra pour faire ce que l'on a dit ci-dessus. 

On trouve dans le nid des buppes une cer- 
aine pierre qui a diverses couleurs; celui qui 
a portera sur soi deviendra invisible. 
Pour prendre une taupe, qu'on mette dans 
in trou un oignonou un pores ou des aulx, : 
t peu de temps après élle sortira sans force. 
e serpent hait les aulx ; et un chienne 
hange point de ce qui est frotté avec de l'ail. 


Si l’on prend de ce que l'on appelle alkekengi, 
“on le broie et mêle avec de la graisse de 
auphin, ensuite qu’on en fasse des grains 
onime ceux d’un citron, et qwon les jetie sur 
n feu fait avec de la fiente de vache qui aura 
lu fait, et surtout que la fumée ne puisse sor- 
ir de la maison que par la porte : pour lors 
US Ceux qui sc trouveront dans cetté maison 
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‘paraîtront grands comme des chevaux ou dess 
éléphants, ce qui est admirable et surprenant. 


Parfum pour savoir pendant le sommeil lee 
bien ou le mal qui doit arriver. Prenez du sang 
caillé d’un dne , avec de la graisse et la poitrinee 
d’un loup-cervier, autant de l’un que de l’au: 
tre, faites-en des grains avec lesquels’ vous 
parfumerez la maison. Ensuite on verra queli- 
qu'un pendant le sommeil qui dira tout ce quai 

doit arriver. 

Pour faire qu'une lampe allumée fasse paraii- 
tre les hommes sous quelles formes que l’on 
voudra, on prendra les yeux d'un chat-huant,, 
les yeux de deux poissons dont l’un s’appellée 

_asseres, et l’autre libinitis, avec la fiente d’urn 

loup: le tout étant broyé ensemble, on le méi 
lera avec la main et on le mettra dans un vasse 
de verre , on le couvrira si on veut; après: 
qu'on choisisse la graisse de la bêle que our 
voudra, parce que c’est de là que tout le secree 
dépend, qu'on la fasse fondre, qu'on la mélde 
avec ce composé, et qu’on en frotte la mêchou 
d’une lampe, que l’on allumera dans le milieu 
de la maison, aussitôt tous ceux qui y seroni 
auront la figure de l’animal dont on aura pri 
la graisse. 


Pour faire voir le visage noir, prenez und 
lampe noire, mettez-y de l'huile de sureau avef 
de l'argent-vif, mèlez avec du sang que Por 
lire par la saignée. 

Une sorte de mèche qui s'éteint quand 6» 
met de l'huile dessus, et qui s'allume quanaf 
on y jette de l’eau ; prenez de [a chaux qui 
n'aura pas été-dans l'eau, et mèlez-là avec aut 
tant de cire, et à moitié d'huile de baume, di 

suc de citron avec autant de soufre, faites-er 
une mèche; que si vous la tournez sur l’eaui 
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elle s'allumera , si vous la présentez sur de. 
 Phuile, eite s'éteindra. 14 
_ Mêche admirable, qui par sa lumière fait 
_Yoir toutes les choses blanches, et de couleur 
d'argent ; prenez un lézard, coupez-lui Ia: 
queue ei ramassez ce qui en sortira » Parce 
qu'H est semblable à de l'argent vif. Ensuite 
frottez une mêche de lampe avec cette matière 
elallumez-là, toute la maison paraîtra bril.. 
lante, blanche et de couleur d'argent. 

Pour faire venter une personne qui tiendra 
une lampe, prenez du sang de tortue, faites-le 
sécher dans quelque chose propre à faire une 
mêche que vous mettrez dans une lampe, en- 
suite donnez là à qui vous voudrez, en lui di- 
Sant de l’allumer, il ne cessera de venter pen- 
dant qu'il la liendra à la main. 

Prerezde ja graisse d'un crocodile et mélez- 
là avec de la cire blanche, au soleil, ensuité 
faites en une chandelle qui vous éclairera dans 
lé lieu cü seront les grenouilles ; il est certain 
que pendant qu'elle ÿ sera, les grenouilles ne: 
ürieront pas. Vi ; 

Pour faire danser ct santer les Hommes et 
les femmes, prenez du sang de lièvre, et celui. 
d'un oiseau nommé sofen, qui est semblable 
à la tourterelle, trempez y une mêche que 
vous allumerez au milieu d'une maison ; VOUS 
verrez l'effet qué l’on a dit ci-dessus. 

Pour empêcher qu’une chose ne brüle point 
dans le feu, on prendra de la glu de poisson 
avec autant d'alun, que l'on mêlera ensemble 
:n versera dessus du vinaigre fait avec du vin 
psuite qu'on en frotte ce qu'on voudra, on 
ourra le jeter dans fe feu sans eraindre qu'il 
| brûle. 

Pour faire bréler une statue où quelqu’au- 
fe chose dans l'eau; prenez de la chaux qui 
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ne sera pas amortie, mêlez-la avec un peu de 
huile de silame, de la térre blanche et die 

soufre, et faites une statue de cette composi- 

tion, elle s'enflammera si vous la reninez dans 
Fean. he ie ; 
8j où veut éteindre une lampe en ouvrant 
“es mains ct l'éclairer enlés fermant, queFon 
prenne une drogue appelée de Fécume de Brise 
ou d'Ande et qu’on ia broie et la méle avec de 
eau de camphre, ensuite si on s'en frotte les 
mains et qu'on des ouvre devarit une lampe al 
tumée, elle s'éteirtdra ; sion les ferme, elie se 
rallumera. , 

- Gaand on veut blanchir queique chose, on 
n'a qu'à la parfunier avec du soufre. 

: Si on vent faire une chandelle monvanie, 
on prendra la peau d’un loup et ceite d’urs 
chien, desquelles on fera une-méche que l'on 
<allumera avec de Fhuile d'olive, el on verra 
ce que Fou a dit. 


Pour taire rire quelqu'un en allunrant une 
chandelle; prenez un inge banc et neuf de 
soile de lin, et enveloppez dedans Poreilte 
d'un serpent, faites en Bne néche que vous 

° mettrez dans une lampe avee de Phutie d’oli+ 
ve: velui à qui vous la dOnBerez, rira AUSSIOË 
qu'il Vaura éclairé. Li 
=: Secret merveilleux qui fait passer les Rom 
mes par le feu sans se biûier, qui fait porter! 
du feu, ou bien da fer chaud sans en étre: 
offensé. Qu'on prenne du jus de guñnauve eL. 
du blane d'œuf, de ta graine de persil ct de: 
la chaux; qu'on réduise le touten poudre;} 
ensuite qu'on le mêle avec er blane d'œuf, et! 
du suc de raifort, qu'on se frotte avec celte? 
composition le corps où ta main, qu’on je fa5-- 
se sécher, etqu'on s'en frotte de nouvean :: 


| 


- £asuile On pourra passer ct marcher, et porter 
du feu sans en être offensé 
Pour faire une eau ardente, prenez du vin. 
noir , épais fort el vieux, mêlez-y la quatriè- 
me paille de chaux-vive, autant de poudre . 
de soufre tif bien pulvérisé, du tarire fait aveg 
du bon sin, du sel commun qui soit blane 
et gros, meltez le tout dans une bouteille bien 
- bouchée, où il y aura au-dessus un alan- 
. bic, avec lequel vous distilierez cette eau, 
que sGus ne pourrez Conserver que dans une 
 fiole dé verre, : < 
Si on veut faire du feu grec, qu’on prenne 
du soufre vif, du tartre, du surcocolle, à 1 piCOr 
de, AR sel cuit, de l'huile commune, et du pe- 
droli, qu'on fisse bien bouillir fe Lont, £e que 
lon 'meilra dedans se brülera, 
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Dans lequel on parle des secrets merveilleux et 


naturels. 


“ 


Afbert, ce savant homme a fait sa plus gran- 
de occupation, et s’est particulièrement atta-- 
ché à faire des expériences sur les choses n1-. 
turelles , qui sontincompréhensibles aux hom-- 
mes. Îl y a si bien réussi qu’on dirait que cette: 


science lui est infuse. Comme. j'ai vu qoni 


pourrait tirer’ quelque utilité de ses écrils,, 
j'en ai tiré tout ce que j'ai pù, et les plus ra-- 
res secrets. 

Premièrement, Albert dit, que pour rendre: 
un œuf doux et souple, et le faire passer dans: 
une bague ou ailleurs sans le casser, il faut 
prendre un œnf etle faire tremper pendant 
cinq jours dans du bon vinaigre, au bont du-- 
quel temps on lefera-passer partout où l’on1 
voudra : Cela a été expérimenté. Si on veut! 
donner de la, joie et du divertissement à une: 
compagnie das un repas, on prendra quatre 
feuilles de verrerne, que Pon fera tremper: 
dans du vin, dont on arrosera ensuite l’en—- 
droit où le repas se fera, tous ceux qui y se-- 
Jont conviés paraîtrout contents el joyeux. 

Pour couper avec un couteau, où avec uni 
sabre. Qu fer et de l'acier, on se servira de: 
l'herbe appelée berbette, dont on frattera lez 
iaillant d'une épée où couteau, que l'en lais=- 
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aprés it est sûr qu'il Coüpéra {out 
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Sera sécher, api 
ce qui se Irouvesa dessous. | 

Pour chasses tes puees d’une chambre , are 
FOsez-1a aves de la décoction de rue, de l'uris 
ne d’une jument, il Wen restera point, Pling 
assure que c'est le meilleur remède qu’on 
puisse tcouver, ) SES 

Pour faire mourie toutes les punaises qui 

Sout dans unit, prénez un concombre en fdr- 
me Ge Serpent, faites-le confire et tremper 
dans l'eau, erisuite frottez-en votre lit , le se- 
Crel est finimanquabie; or bien prenez 16 fiel 
Où la fiente Gun bœuf jimélé et détrempe dans. 
du vinaigre, frottez-en le lit, et on verra 
qu'à lavenir il n’y aura auciine punaise. 
… Pourles prendre envie sans les toucher , en 
allant coucher on mettra ous son chevet de la 
grande £onsoude; toutes les punaises S’assem. 
bleront dessus et u'iront pas ailleurs: on en 
à fait l'expérience plusieurs fois. 

Si @n veut chasser les serpents de quelque 
lieu, on y fera bouillir et briter des plumes 
de tautour. Celui qui porte le cœur de cet oi- 
eau le craint point les serpents. Son cœur 


ié avec un poil de {ion où de loup, chasse Îes 
liables, ES IS À 

Pour vbterir ce que l'on voudra, on prendra 
a langue da nième oiseau qu’on lui arrache- 
a sans fer ni conteau, et l’ayant enveloppée 
ans, du drapneuf, on la portera an col: cela 
Lélé scuvent épreuvé avec succès. DE ASS 
“Quand on veut entreprendre un voyage Taci- 
ement et sans se fatiguer, on portera à |a 
nain l’herbe qu’on romane armoise, et on s’en: 
era Une Ceinture en marchant ; ensuite qu'on 
asse cuire cetie herbe et qu'on s’en lave les -: 
leds, on ne se lassera jémaise #4 

De même celui qui a soin d’avoir Quionrs 
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ALTO AS, À 
sur lui de cette herbe ne craint point és mou-- 
vais esprits ni le poison, ni l'eau, nile feu, ett 
rien ne lui peut nuiic. De plus, si on en tienél 


\ daus sa maison, aucun air venhuieux ne lin- 


- lorsque les dents veulent leur sortir, il est sûl 


| toutes sortes de tâches. 


- che de la même grenouille, il y a‘un os qui 


fectera, pourvu qu’on la mette à l'entrée: 
Ponr’dégraisser les habits, lever toutes scope. 
tes de tâches telles qu’elles puissent être, pre 
nez demi-livre de cendres gravelées, deux on: 
ces de savon blanc, deux onces de gominee 
arabique , deux onces d'écume d'alun, unce 
ance de glu au gomme, une once de campa-- 
nes, réduisez toutes ces drogues en poudre;; 
ensuite mèlez-les‘toutes ensemble , et détrem-- 
péz-les dans de l'eau claire, vous dégraisserezz 
ce que vous voudrez avec cette eau et leverezz 


. Pour écrire en lettres d'or ou d'argent; pre-- 
nez une once de pierre de touche, deux oncess 
de sel ammoniac, demi-once de-gemime arabit 
que, ensutte puivérisez le out bien menu, et 
quand vous aurez écrit, frottez votre écriturce 
du métal de la couleur que vous souhaiterezt| 
elle deviendra de mème. 
Pour faire venirles dentsaux petits enfantis 
-sans douleur, prenez la cervelle d’un lièvre, et 
la faites cuire, et quand elle sera cuite, et 
qu’oh en frotte les gencives des peti's enfants: 


et expérimenté qu'elles sortiront sans qu'ill 
s’en aperçoivent. | 

Pline dit que si l'on prend ungros os qu'on 
trouvera dans le côté-dioit d'une grenouille, c 
qu’ensuite on le jette daus un chaudron d'eam 
bouillante, eile cessera de bouillir aussitôtt 
quelque feu que l’on fasse dessous et ne bouill 
lira point que l’on ait ôté cet os du chaudron. 
.-De use même auteur dit qu'au côté gaw 
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une verlu contraire à l’auire, car il fait bouit. 


lir dej’eau froide, on appelle vet os oporicum, 


1} appaise la rage et la fureur des chiens. 

- Peur empêcher que les serpents ne fassent 
aucun mal quond on marche par les campaz= 
gnes, on prendra des feuilles de Frarsier que 
Pon se mettra autour du corps, Car aussitôt 
qu'un serpent sent les feuilles de cette plante 
ii prend la fuite. Cela est si vrai, que si l’on 
fait comme un cercle avec ces feuitles, et 
qu'ensuite on mette au milieu un serpent vif, 
At y demeurera sans se remuer, de même que 
‘s’il était mort, que si l'on fait du feu proche 
de ce cercle, et que Pon fasse une ouverture 
du nième côté oùce feu sera allumé, ee ser— 
pent añmera mieux se jeter dans le feu que de 
rester au milieu de ces feuitles. 

S: on veut dorer du fer, on prendra un creu- 
set de terre que lon mettra sur le fen avec de 
l'argent vif et des teuilles d’or bien fin battu, 
jusqu’à ce que l'or soit fondu , on‘miéêiera bien 
ensemb e l'or et le iercure, el on en frottera 
Je fer que Pon voudra dorer antant- qu’on le 
Jugera à propos, el on le mettra dans le feu, 
où l'argent vif se fondra , et l'or restera seul 
sur le fer,-après cela on fera {tremper pendant 
quatre où cinq jours dans un pot plein d’uri- 
ne , ce nième lér, ensuite on le frottera bien 
avec quelque chose et le nettoiera autant qu’il 
sera possible avec de l'eau de coing, on verra 
que ce’f-r doré ressembiera à de véritable or. 
Si on veut voir son aom imprimé on écrit 
sur les noyaux des péehes ou des amandes d’un 
pêcher ou d’un atnandier, prenez un noyau 
d'une belle pêche, mettez-le en terre dans 
un Lemps propre à planter, ete laissez Dètt- 
dant six ou sept jours, jusqu’à ce qu’il soit 
à demi ouvert, ensuite tirez-le bien douce- 
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mont sans rien faire gÂler, et avce du efnatres 
écrivez sur le noyau ce qu'il vous plaira, etl 

quand il sera-ses , vous le remetirez en lerres 
après avoir bien fermé et rejoint avee un filetl 
fort fin et délié, sans ytaire autre chose pour 
le faire-venir en arbre, ou verra qur le fruitt 
qu'il portera aura le même nom que lon aurai 
&crit sur le noyau. On peut faire la même exe. 
périence d’une amarde, on en a fait l’épreuves 
tout nouvellément. / : 

Pour guérir de la peste , on prendra demi-- 
once d'eau de vinetle, une dragine de Lhé— 
riaque que l’on fera boire à celui qui sera at-. 
teint de ce mal, on aura soin que cette mix=. 
lion soit tiède, ensuite on couvrira bien les 
maïiade et one fera suer:, il est certain que? 
sil n’y a pas longtemps qu’il ait la pesie, dl 
en guérira : c’est un secret éprouvé de plu» 
sieurs bons et graves auteurs, {ant an£'ensi 
que modernes, | + 


L 


_TRAITÉ 


# 
es vertus el propriétés de plusieurs 


sortes de fientes. 


_ Ce traité ne sera pas fort long; et on l’abré. 
era autant qu'il sera possible sans s'arrêter 
Omime son! les sûphistes, à mille détours de 
aroles inutiles, qui bien loin de donner 
uéiques éclaireissements aux lecteurs, em: 
rouilent et obscurcissent un discours. On 
uivra exactement la méthode des auteurs qui 
ni cherché la vérité, et en parlera simple- 
ent du sujet que l’on doit traiter dans ce 
elit livre, c’est-à-dire de la vertu des fentes 
es animaux, les réduisant par ordre, selon 
eurs propriétés médicinales. On observera 
el ordre d’après Hippocrate, Galien et plu- 
ieurs äutres des plus fameux et expérimen- 
és dans la médecine. | : 


De la fente d’un lou». 
“Il n’y a personne qui ne sache que le loup 
St un animal cruel qui dévore souvent la 
hair avec les os ; si l’on prend les os que l’on 
rouvera parmi celte fiente, el qu’on les pile. 
ién menus , enshite qu’on les boive avec un 
eu de vin: ce brenvage a une vertu partieu- 
ière et admirable pour guérir sur le champ 
e la colique, de quelque manière qu'elte. 
venue, © 


$ = 2 


106. 


De ia fiente du bœuf et de la vacbe. 


La fiente de bœuf ou de la vache récente ett 
mouvelle, dans des feuilles de vigne on dée 
choux et échauflée entre les cendres. guérit 
les inflammations causées par les plaies; lea 
même fiente appaise la sciatique, si on la mé 
le avec du vinaiyre , elie a la propriété dée 
{aire suppuürer les glandes serefulenses, aus 
trement ce qu'én appelle écrouelles. d'ai ex<= 
périmenté fort sonvent que la même fiente ess 
merveilleuse pour des tumeurs des cuisses. Jde 

renais une bouze de vache nouvelle, et je la 
Misais frire dans une poële avec des fleurs dde 
camomille, des roses, du mélilot, et je les apps 
pliquais sur les bras qui étaieut guéris Le ses 
cond jour, on aurait dit qu'il n’y avait jamat 
eu de mal. Je rencontrai un pauvre Vigneron 
qui avait fait de grandes dépenses, el que cal 
chirurgiens avaient rédail à la misère sanm 
Jui avoir donné aucun soulagement, je ne us 
servis que du remède que je viens de dire ef 
dessus, sans qu'il le sut, et je le guéris à nel 
de frais et en peu de temps. 

Galien dit qu'un médrein de Misie guérisé 
gait toutes sortes d'hyaropisies en tnettaub 
sur lenflure de la fiente chaude d’une vache 
je ne saurais me dispenser de_ttire Pusags 
héureox qu'ont fait Paul et Gribase de cell 
fente, qui étant appliquée sur la piqûre dés 
mouches à miel, frelons el auires; €n'ên 
aussitôt la douleur, 2 
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De la fénte dus chévrés, 


_La fiente de chèvre a la vertu de faire sp 
rer loutes sortes de tumeurs, quelque diffé- 


Ouvent €ées tunreurs et les duretés de genoux, 
élant cette fiente avec de la farine d’orse et 
e l'oxierat , et l'appliquant en forme de cata- 


es panaris et les durillons | mélée aveg qu 
curre frais et de la lie d'huile de noix. Le se- 
ret semblera ridicule, mais il est véritable, 


De la fiente de brebis, . 
H ne faut jamais prendre cette. fente par la 
enche, inaïs Pappliquer extérieurernent sur 
é mal, elle a fes inêmes propriétés que Îa 
vnte ce chèvre, Celle fiente gnérit toutes 
ortes de verrues, de furonctes dures et de 
ious, si on la détrempe avec dn vinaigre et 
von Pepplique sur la douleur, 


Br 


mestiques.- 


D 


es pigeons ramiens où domestiques est admi- 
ble étant mêlée avec de la graine de cresson 
eau ; et lorsqu'on veut faire murir une tu 


fasme sûivant : que l’on prenne une once de 


iles qu’elles soient. Galien guérissait fort. 


lasme sur la dureté, Éle est admirable pour. 


e la Éente des pigeons ramicrs ct Jes pigeons do 
Pour les douleurs de los ischièn , Ja fiente 


eur Ou une fluxion, on peut user du cala— 
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cette fente, deux dragmes de graines dé tous 
tarde et de cresson, une OHCG d'Htuile distit=: 
lée, que l'on mêle le tout ensemble. qu'ont 
l'applique à l’eudroit malade, ilest sùr que 
plusieurs ont élé guéris de cette fiente mêlée 
avec de Phuile de noyaux de péche appliquée 
sur le mal, 


= 
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De la fiente d’oie et de canard. 


Galien au deuxième livre des simples dif 
que la fiente d’oie est inutile, parce qu’ellee 
est trop âere.Je puis néanmoins dire par tanil 
de diflérentes expériences merveilleuses quéë 
j'ai vues, que ce médecin et ce docteur n’éa 
jamais connu ses propriétés el sà vertu. Hi 1 
avait dans Lisbonne, ville de Portugal, proi- 
che lecap St Vincent, un frère cordelier, quil 
guérissait en peu detemps plusieurs person 
nes de la jaunisse : le remède de ce bon frèrr 
était que de la fente d’oie détrempée aver 
du vin blanc, dont il faisait boire tous lee 
matins un dragine pendant neuf jours ; je im 
suis servi plusieurs fois de ce secret ave 
succès. 


De la fiente de sotiis. 


fl west rien de plus sùr que la fente de son 
ris mêlée avec, du miel fait revenir le poil 
quelque partie du eorps qu'il soit-t60mbét 
pourvu qu'on en frotte l'endroit avec cell 
inixtton. 
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© De la fente du petit lézard. 


Les femmes avancées en âge, et qui cepen- 
dant veulent encore paraître belles, doivent 
avoir en grande rr COinsandation cette fiente, 
car elle enlève toutes sortes derides, et rend 
la peau blanche donnant un teint beau et 
agréable aux dames. Comme la femme fait la 
gloire et le plus grand plaisir de Phomme, je 
veux leur présenter un fard qu’on peut avec 
raison nommer une augmentation de beauté, 
et qui surpasse de beaucoup tout ce qu’on 


_ peut trouver daus le monde capable dé con- 


. Server la beauté et le teint. Voilà la manière 


de le composer el de s’en servir, qui est non. 
moirs facile qu'elle est _curiçuse et néces- 
ssire surlaut au beau sexe. 

Prenez de la fiente de petits lézards, des os 


de seiche, du tartre de vin blate, de la raclu- 


re de corne-de cerf, du corail blanc et de la 
farine de ris, autant de l’un que de l’autre, 
‘broyez le tout longtemps dans un mortier, et 
le eriblez bien menu, ensuite faites-le trem = 
pér pendant une nuit dans de l’ean distillée 
d’une semblable quantité d'amandes, des li- 
naces de vigne où de jardin, et des fleurs de 
bouillon blanc, après cela inettez-y autant 


_ de miel bläne et broyez de rechef le toùt en 


semble dans un mortier: ceite composition 
doit être conservée avec soin dans un vaisseau 


_Gargentou de verre qui soit propre; on s’en 
frottera quand on voudra , le visage, les 


Mains; le sein et la gorge, et on connaîtra 


imipanquablement la bonté et la vérité de ce 


secret. 
10 


# 


119 : 


S 


De la fiente de poule. 


Dioscoride dit que la fiente de poule n’a 
aucune autre propriété que pour la brûlure, 
* étant détrempée avec de l'huile rosat, et ap- 
pliquée sur ledieu ofensé. Galien et Eginette 
assurent que cetle fente mêlée avec de lPoxi- 
mel, est adinirable dans la suffocation et 
soulage beaucoup ceux qui mangent des 
champignons ou potirons car elle fait vomir 
tout ce qui embharrasse l’estomac. Je l'ai moi- | 
mème expérimenté à Lisbonne sur des pages | 
du roi de Portugal. Un médecin du temps : 
de Galien guérissait toutes sortes de coliques 
avec celte fiente. 


De la coque des œufs. 


Galienen plusieurs endroits de ses ouvra=: 
ges, loue fort le jaune et le blanc de l’œuf,, 
non - seulement parce qu’il sert à nourrir’ 
l'homme , mais parce qu’il est fort’ utile: 
dans la médecine, I n’a jamais rien dit de: 
sa coque, quoique l’on dise que celle d'uni 
œuf, d’où est corti ur poulet, étant broyée: 
avec du vin blanc et bue, rompt les pier-- 
res, tant des reins que de la vessie. 


Des vertus de l'urine. 


=, 


On a jugé à propos de parler ici, des facul- 
tés dés vertus de l'urine, ce que l’on pourrait 
faire en deux manières; on ne s’arrêlera pas 
à la preuuière, parce qe Galien dans son 
traité des crises en a as-cz parlé, mais on s’é- 
tendra le plus qu’on pourra sur la seconde ,'et 
on montrera les effets merveilleux de l'urine, 
soit appliquée au dehors ou prise et bue inté- 
rieurement. eue 
- L’urine est chaude et 4cre et je la crois plus 
p'écieuse que les simples de la confection de 
thériaque d’Andromachus ; et que les secrets 
de Rufus, parce que tous ces remèdes excel- 
lents peuvent manquer, et que l'urine est in- 
faillible dans ses propriétés. Quoiqu'’on ait 
naturellement de la répngnance à boire de 
urine, cependant si quelqu'un en boit d’un. 
Jeune homme qui sera en parfaite santé, il 
doit être. assuré qu’il n’y a point de remède 
plus souverain au monde; car sans dire 
qu'employée extérieurement., elle guérit la 
teigne, les ulcères suppurants des oreilles et 
des plaies invétérées, elle sert encore à plu- 
. sieurs autres maux, et onne voudrait pas 
pour beaucoup ne savoir sa valeur : le lecteur 
Sera bien aise qu’on lui explique ses vertus; 
Ce que l’on va faire. DD 
Dans les iles d'Espagne il y a une grande 
-quartité de serpents, d’aspics et autres bêtes 
venimeuses, dont la piqûre ne se peut guérir 
avec la thérraque. Les médecins après avoir 
_ lon,;temps songé à quelque remède, se sont 
servis de celui-ci avec un heureux succès. Ils 
prennént des feuilles de bouillon blanc, d'une 
herbe nommée cariophitle ÿdes feuilles de gro 
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ceïllier rouge , une poignée de chacuue, et font! 
cuire le tout ensemble avec autant de fort vi-. 
naigre que d'urine d'homme, et le laissent 
Consumer jusqu'à la moitié ; ensuite avec Îles: 
susdiles feuilles 11s en fomentent’et frottent. 
- la pigüre: que si le venin s’est saisi des par-: 
lies intérieures du, corps, ils font boire un: 
. demi-verre de cette decoction au malade qui: 
est guéri en peu de temps. Ce remède a été; 
éprouvé quantité de fois et est encore en 
usage dans ces Îles. 


De la vertu des os. 


Quoiqn’on rejette les propriétés et les ver-: 
tus des os, ils ne sont pas moins à estimer! : 
que celle des fientes et des urines. En q‘oi lesi! 
hommes font bien voir leur peu de jugement! 
d’aller chercher dans les pays étrangers avec: 
tant de peine. et dépense des choses qui ne: 
valent. pas celles qu’ils méprisent , lesquelles: 
cependant leur seraient fort précieuses, s'ils: 
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en connaïissaient les cffets. 

: Je joindrai à ce chapitre des os, la corne des: 
pieds des pores, des truies et des bœufs. Lai 
corne du pied d'un porc bràlée et réduite em 
poudre donnée à boire; guérit les tranchées: 
et les inflammations vers les parties de l'épi-- 
gastre. Celle de bœuf brûlée et mêlée avec du! 
miel, raffermit ct consolide les dents quil 
branlent. Bue avec du miel, fait mourir lesi 
vers du corps; sion la prend avec de l’oximell 
elle appaise les douleurs et les maux de rate. 


De Hsalive de l’homme. 


La salive de l’homme est de trois sortes, 
celle d'après le manger à peu ou point du: 
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- tout de verlu, celle d’un homme qui est à 
- jeun, et qui a demeuré longtemps sans boire 

_a de grandes propriétés, parce qu’elle a beau- 
_ coup d'acrimonie; celle d’après la digestion 
est entée des deux autres, La salive de Phome 
me fait mourir les aspics, les serpents et les 

- autres reptiles et bêtes venimeuses, si on la | 
fait tomber sur leurs corps. Mai-même avec 
de la salive j’ai tué de gros aspies avec un bâ- 
ton qui en était frotté. Les rourrices guéris= 

sent toutes les inflammations, les furoncles 
et les gales des enfants qu’elles nourrissent en 
les frottant avec leur salive. Il faut avouer que 
, Ja salive est rierveilleuse pour faire mûrir ct 
suppure: uné tumeur, puisque du froment 
cru longtemps nâché, par une propriété de 
la sahve fait venir à maturité les furoncles ; 
on voit dans le livre des arabes que la salive 
mêlée avec du mercure, en arrête l’impétuo- 
sité et la malignité, à savoir par une applica- 


{ion extérieure. 
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De la vertu des limaçons. 

C'est une chose admirable et fort utile que 

- Iles limaçons, et surtout ils ont de ‘grandes 
propriétés pour les corps humains : comme il 
y en a de plusieurs surtes, sous parierons 
de toutes, les unes après les autres. 


Des limacons rouges, 


Je ne puis me dispenser de vous dire les 
beaux secrets que j'ai fait avec ces limaçons. 
10°. 


: À ; l 1 + ) 
Je les fais brûler au four dans ur pot bien 
bouché, et J'en fais prendre pendant quinze 
- jours de la poudre, mêlée avec de la bouillie, 
si c sont des enfants, ou dans du potage s'ils 
ne têtent plus, et je guéris avecce remêëde 
toutes sortes d’hernie, sans y rien appliquer. 
Pour eeux qui-sont délicats, on leur fera dis- 
tiller de l’eau au bain marie des susdits lima- 
çons , et on jeur fera boire avec du sucre, ou 
détrempée dans de la bouillie, ce qui fait le 
même effet que la poudre, Si on prend par 
égale portion de linaçons rouges, el de ro- 
marin, et qu’on hache ensemble bién meaus, 
ensuite qu'on les mette pendant quarante 
jours sous du fumier de cheval dans un pot 
plombé et bien bouché, après ce temps on tire 
l'huile, que lou met dans une fiole de verre 
bien bouchée, ensuite on lexpose au soleil 
queique temps, celte huile guérit en peu de 
temps les tranchées. 

Les limacons à coquilles ont des propriétés 
merveilleuses , car étant broyés et appliqués 
sur le vestre d’un hydropique, font sortir les 
eaux qui sont entre deux peaux, il les y faut. 
‘laisser jusqu’à ce qu’ils tombent d'eux-mêmes, 

Galien nous apprend un secret admirable; 
que j'ai souvent expérimenté moi-même c’est. 
que si on prend des limaçons en morceaux et. 
si les ayant bien mêlés avec de la poudre d’en-: 
cens et d’aloës, jusqu’à ce que le 1out soit! 
épais comme du miel; on les appliqre sur Île: 
front , iis guérissent toutes les fl xion; des: 
yeux. J'ai guéri ainsi un meunier du sor au 
lendemain , qui s'était piqué et cffenié un: 
nerf, ayant appliqué sur le mal des | miçons: 
avec leurs coquilles, et un peu de farine folle: 
que j'avais prise aulour du moulin, 
L'an milcinq cent trente-Cinq, plusieurs! 
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mourants de dissenteries à Naroles , sans que 
les médecins y pussent apporter aueun reniè- 
de , j'en délivrai plus de trois cents de cette 
dangereuse matadie, en leur faisant boire de 
la poudre de.limaçons brèlés, de müres de 
buisson pulvérisées, ct un peu de poivre blanc 
ei de galtes. | 
… Quelques-uus disent qu'appliqués sur une 
p'aie ils attirent tout ce qui était resté dedans. 

Si on les fait distiller, ils sont admirables 
pour guérir les rétentions d'urine. Prenez des 
hinaçons et des blancs d'œufs environ une 
livre, autant de l’un que de l’autre, des qua- 


tre semences froides également, demi-once . 


d’éau de laitue, quatre de casse bonne et nou- 
velle , trois onces de térébenthine de Venise ; 
nilez {out ce qui ne peut être pulvérisé, et le 
148 ensewble pendant une nuit; ensuite 
faites-le tout distiiler, et ne vous servez de 
cette cau qu'après l'avoir laissée reposer quel- 
que temps. Vous en donnerez à boire le matin 
à jeun au malade une demi-once avec du sucre 
rosat une dragme: vous n'aurez pas fait Ce 
remède pendant neuf jours, qu'il sera parfai- 
tement guéri. ; 


Des vers de terre. 


Les vers de terre sont bien reçus dans la 


médecine , de quelque manière qu’on les pren-. 


he et pour donner quelque autorité à ce au’on 
en dira ici, onrapportera ce qu'en ont écrit 
les plus savants médecins qui en ont parlé 
différemment. Galien, quoiqu'il n’en ait ja- 
mais fait l'expérience, assure après Dioscori- 
de, que les vers de terre confis el broyés, 
appliqués promplement sur des nerfs coupés 
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les rejoignent en peu de temps. De plus étam 
hachés et cuits avec de l’eau et du miel, si on 
boit cette composition, elle guérit les rétenn. 
tions d'urine , quelque invétérées qu'elle 
soient. | 
.: Dioscoride dit que les vers de terre, cuitl 
avec de la graisse d’oie, appaisent toutes lee: 
douleurs et maux d'oreilles ou bien qu'ayaml 
bouilli dans de l'huile , ils arrêtent les doui- 
leurs de dents, si on-les instille chauds dam: 
l'oreille opposée. Le même Dioscoride assarré 
qu'il a lu dans des livres que les vers bas aveel 

u vin, rompent toutes sortes de pierres qui 
sont dans la vessie: On trouve dans le livrré 
que Galien a écrit à Pison touchant la théiiaa- 
que , que les vers bus avec de l'eau mêlée aver 

u miel, guérissent en peu temps la jaunissee: 
certains médecins, pour ne pas dégoùter I 
malade, se contentent de les lui faire user er 
poudre , ils ne disent pas quand ni comment 


Des punaiies. 


Quoiqu'il n’y ait rien de plus sale, ni di 
plus mauvaise odeur que les punaises, «loc 
ont leurs propriétés, et sont quelquefois nét 
cessaires ; Car si on les boit avec du fort vinaï 
gre , elles font sortir du corps les sangsuer. 
que l’on avale sans y prendre garde en buvani 
de l’eau. À 


Des vicux sou'iers. 


C’est un commun proverbe ; je te considèrr 
comme mes vieux souliers, pour dire qu’un Il 
méprise et qu’on n’en fait point de cas. On m 
dirait pourtant pas cela Si on savait à quo 
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ils peuvent servir; car étant réduits en cen- 
dres ils suéissént les mewrtrissures et enge- 
lures des talons, comme par antipathie: de 
même que les scorpions brûtés érant appti- 
qués , les guérissent; au ças qu'il y ait du 
pus ,; 1i faut mêier de cette poudre avec de 
l'huile, rosat. On tire de l'huile de ces vieux 
souliers, qui est admirable pour guérir tou- 
tes sortes G’œdèmes de tumeurs. - 


2 


De la cendre, 
Toutes sortes de cendres n’ont pas les mé- 
Mes verlus; çar cHes viennent de différentes 
ocre brülées: c'est pour cela que toutes ‘ 
es cendres qni sont tirées de bois astringent, 
cmme l’orme, le chène, le bouleau, le hière, 
érable , etc., resserrent. Galien dit qu’il a 
plusieurs fois arrêté le sang qe sort du nez: 
ou d’une plaie avec cette cendre, Celles qui 
ont faites de bois âcre et caustique, en re- 
liennent les qualités, quoiqu'un pen dimi- 
uuées par le feu, car suivant Galien, certaines 
Choses perdent dans le feu et d’autres en 
prennent cle nouvelles, Et je m'étonne que Îes 
femmes estiment tant la coudre de sarment, 
Puisque, come dit Dio:coridte, elle fait es- 
Quarre partout où on lapplique. Cependant 
le même Dioscoride assure que la lessive te 
cendres de sarment bue avec du sel, est un 
remède souverain contre la suffocation dè 
poitrine ; el ce qui sera difficile à Croire, j'ai 
guéri plusieurs personnes de la peste, leur 
faisant boire quantité d’eau où j'avais fait 
amortir de la cendre chaude, et leur conseil- 
lant de se provoquer à suer après lavoir bue. 
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De Ja carie ou de la pourriture du bois, 
Quelquefois ce que l’on méprise et que Pc 
rejette comme inutile, se trouve fort nécess 
saire dans des occasions ; lel est le bois pou 
ri, qui étant appliqué sur un ulcère purulert 
et sale, le nettoie et le fait fermer. 


Des entre-deux des noix et leurs coquilles, 


Les entre-deux des noix, quoiqu’on ne llé 
mange pas, ont une vertu cachée ct souverain 
pour guérir toutes sortes de coliques ; détrern 
pés avec du vin blanc et bus dans la douleur 

Dieu a renfermé un grand remède dans Île 
coquilles de noix, car sion les fait brülerf 
qu’on les pile et mêle ayec du vin et de l’hui 
le, elles entretiennent les cheveux et les em 
pôêchent de tomber. 

Je ne m’étendrai pas beaucoup sur lhuiil 
que l’on fait des noix, Dioscoride n’en ayaw 

resque pas parlé ; Cependant on a nouvel 
ement trouvé qu’il n'est-rien dans la médée 
cine de plus excellent que l’huile de noix faiil 
au soleil avec des fleurs de sureau, pour gudë 
rir les nerfs offensés , piqués ou coupés. Quop 
que l’on méprise la coquille de dessus, quan 
elle est verte, Galien en fait un suc, lequi 
étant cuit avec du miel, guérit toutes sortie 
de maux de gosier, quand même il y auraal 
du flegme ou du pus. Les arabes appeller 
cette confection dranacum , et les grecs drace 
rion. 
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Des cornes. 
# 


_ Les modernes estiment beaucoup la corne 
En animal qu’on nomme Licorne et ils disent 
w’elle est bonne contre le venin , soit qu’on 
boive où qu’on l'applique au dehors; ils 
ordonnent aussi contre le poison ou contre 
pesie, quoique invétérée dans le corps d'un 
omme; ou pour mieux dire, ils en font un 
emède général pour toutes sortes de maux. 
’en ai voulu faire moi-même lPexpérience, 
ais je n'ai pas trouvé tant de propriété dans 
elle corne que dans celles du ceif ou de la 
hèvre, qui ont la vertu de blanchir et net- 
yer les dents et resserrer les gencives. De 
lus , les mêines cornes étant brûlées et don- 
ées à boire, soulagent beaucoup ceux qui 
ont sujets à la dissenterie et aux maux de 
entre. : 
On dira peut-être que.je n’ai pas expéri- 
enté Ce que j'avance, et que je n’ai fait que. 
ipporter ce qu'ont écrit Celse, Galien, Egi- 
elle, et plusieurs autres savants hommes; il 
st vrai el je l’avoué , car je ne me suis jamais . 
lu. à dire des mensonges pour des vérités. 
cependant on peut ajouter foi à ce que je dis, 
près l’autorité de ces habiles médecins, qui 
Ssurent que la corne du cerf réduite en pou- 
re et donnée à boire, est admirable pour 
eux qui crachent le sang et qui sont tour- 
dentés de la colique et des tranchées, que les 
mes. appellent ordinairement miserere ; 
etle corne oùtre cela, est fort bonne pour 
écher les veux. humides ou qui pleurent tou- 
urs. * 
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Des vieilles tuiles et vicux pots. 


La poudre de vieilles tuiles et vieux pont 
mêlée ävec du miel, est.merveitleuse pou 
b'anchir les dents ; de même détrempée dam 
du fort vinaigre, enlève toutes sortes de petii 
tes gales el démangeaisons de cuir : elle gudË 
rit aussi avec du vinaigre les pustules, De plu 
si on la broiïe avec de la cire, et qu’on l’applii 
que sur les écrouelles, elle les fait venir’. 
suppuration. | 

On fait de vieilles tuiles une huile à diffé 
rents noms, les arabes la nomtmment huile di 
vine, les autres huile bénie, quelques-uns 
huile des philosophes, d’autres enfin -ayat 
égard à la matière dont elle est-composéée 
l’appellent oleum de læeribus. Mesué donne 
cette huile plusieurs facultés, et dit qu’elll 
est bonne à plusieurs sortes de maux. 


De Ja bouc des ris. 


La bone est quelque chose de si vil, qu 
Jorsqu'on veut mépriser une personte on cd 
qu'on n’en fait pas plus de cas que.de la bon 
de ses soulrers. Cependant elle n’est pas ton 
jours à rejeter, comme l’expérience, la mati 
tresse des arts, l’a fail voir souvent, quoiqu 
les anciens n’en aient nullement parlé. Si ca 
prend de la boue des iues et qu'on lappliqu 
sur une brülure de feu où d'eau chaude, él 
empêche qu'il ne sy forme aucune vessie. 37 
éprouvé plusieurs fois que la boue qui. 
trouve sous les seaux , appliquée sur les con 
pures Îles ferme, S 


Es 
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” De la saumure. 


à 
Les grecs nomment la saumure a/me, les la- 
ins muria , et les arabes de deux mots grec et 
latin en font un corrompu et l’appellent a/- 
mury Mais, sans m’arrêter à ces différents 
noms, je parlerai de ses propriétés. La sau- 
mure a une vertu abstersive et nettoie; elle 
est bonne pour la colique, si oa la donne dans” 
un lavement ou clistère. Galien ditavoir gué- . 
_ri les duretés que des paysans avaient aux ge- 
. noux en y appliquant dessus un vieux fromage 
ourri et détrempé avec de la saumure d’un 
jambon. g - 


Du nid des hirondelles. 
[n’y a personne qui ne sache que la poudre 
du nid des hirondelles est un remède inesti- 
mable contreles inflammations, si on la mêle 
avec du miel et qu’on en frotte l'endroit offen- 
sé au dehors et au dedans s’il se peut. 
Si on fait cuire uu nid d’hirondelles avec du 
vin blanc, par une vertu particulière, si on 
‘s'en frotte, il guérit en peu de temps Îles 
maux de gosier ; le croira qui voudra, pour 
moi je préférerai ce remède pour me délivrer 
- d’un si cruel mal, à tous les sirops, les hui- 
les, et tons les remèdes de la médecine d'o-: 
rient et d’occident. 


Le 


Des propriétés de la suie. 


Les anciens n'ont point parlé de la suie com- 
mune. quise forme dans les cheminées ; mais 
ils ont traité amplement de. celles d'encens, 
ni 
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de myrrhe, de térébenthine, de storax , de: 
bois de cèdre; il ne faut pourtant pas rejeter la: 
nôtre , quoique nos prédécesseurs n’aient pas 
connu ses vertus; Dieu n’a pas tout découvert : 
à nos pères; la suie de nos cheminées la plus: 
fine, mélée avec du fort vinaigre, guérit les 
engelures, mais il faut frotter auparavant: 
l'endroit jusqu'a ce qu’il devienne rouge: ce: 
même remède est aussi bon pour toutes les; 
humeurs et démangeaisons de cuirs qui res-. 
tent après les maladies, si on la fait de lai 
manière qu’on va dire: En faisant brûler du: 
beurre dns une lampe. On doit la conserver: | 
avec soin; Car c'est un trésor de médecine: 

our arrêter, dessécher les eaux qui décou-. 
ent des yeux, pour fermer les fistuies lacry- 
males et guérir les antres maux d’yeux. Les: 
anciens faisaient une süie avéc de la poix, 
qui selon Scribonius, mise chaude dans l'e- 
_reille avec un peu d'huile rosat, appaise sur 
lé champ la douleur de Pinflammation, s’il 
ÿ en a. | 


Du tronc des choux. 

Je serais trop long si je voulais raconter en : 
détail tout ce que des savan!s hommes ont dit. 
des gratides propriétés des choux. Je renvoie 
le jecteur à ces docteurs, pour ne parler que 
de ce qui parait le plus utile dans le chonx 
qui est le tronc, lequel étant brnlé avec sa 
racine, et nièlé avec du oiny de porc, le plus 
vieux que l'on pourra trouver, guérit toutes 
sortes de ‘donteurs de côté. Je sais bien que 
les Galenistes et les Néotériens, n’approuve- 
ront pas mon remède, parce que les uns ne le 
trouvent pas dans leurs formules, et que les 
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autres ne sont rien moins que ce qu’ils croient 
être , c'est-à-dire fidèles sectateurs de Galien; 
Mais je ne me soucie guètes des uns m des 
auires. | : 


Des araignées et de leurs toiles. 


L'araignée suivant les médecins, peut beau- 
coup nuire el servir aux hommes: mais je ne 
traiterai que de ses propriétés honnes et uti- 
les. Premièrement , Paraignée pilée et mise 
dans un linge sur le front et les tempes, gué-. 
rit la fièvre tierce ; la toile d’araignée appli- 
quée dans l’endroit d'où le sang sort, l’arrête. . 
De plus, elle empêche que les plaies ou les 
ulcères ne s’enflamment. 


De la cervelle de certaines bêtes. 
La cervelle de lièvre est fort bonne, comme 
l'expérience l’a fait voir, pour faire sorlir lés 
dents aux enfants, quand on en-frotle les 
gencives, une personne qui prend facilement 
péur, n’a qu’à en manger souvent, el il n’est 
rien de plus sûr qu'il sera délivré de ses 
frayeurs el imaginaires. J'ai, après Pline, 
guéri plus de trente personnes, tant garçons 
que filles de la perte d'urine iuvolontaire, 
leur faisant boire en se couchant de la sus- 
dite cervelle détrempée dans du vin clairet. 


De la cervelle de chat. 


La cervelle de chat ou de chatte, si on en. 
frotte le dehors du gosier ; en guérit en moins 
de deux jours, les inflammations qui s'y font 
après des fièvres violentes et continues. 
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Des coquilles d'huitre. 


Telles coquilles réduites en poudre, crues: 
ou brûlées, mè'ée avec un peu de beurre frais: 
ont une puissance merveilieuse pour dessé-- 
cher les hémorroïdes qui fluent depuis long-- 
temps. Si on les met sur des ulcères invétérés:; 
et purulents, elles les dessèchent et nettoientt 
admirablement. 


Du poil. 


Je ne trouve que deux sortes de poils, dontt 
la médecine se sertavec succès, qui sont celuii 
de l’homme ét du lièvre. Le poil de l’homme: 
réduit en poudre, et bu pendant sept ou huitl 
matins avec du vin blanc, guérit la jaunisse.. 
Le poil de lièvre brûlé, et appliqué sur uues 
plaie, en arrête sur le champ le sang. De piuss 
si on en fait boire à un hydropique ou à uni 
graveleux avec du vin bianc, il le guérit. 


Du verre. 


ee 


A l'usage de l’homme, le verre est fortutile,; 
etilne sert pas moins dans la médecine. On 
trouve dans plusieurs livres de médecins, que 
le verre s-pt fois mis au feu, et:sept fois éteint! 
dans de l’eau de saxifrage ; et pilé en poudres 
impalpable, si on le fait boire à un graveleux,, 
rompt la pierre en quel endroit du corps qu’el-: 
le soit. y en a quelques-uns qui se vautentl 
d’avoir guéri plusieurs hydropiques, par ‘les 

- moyen de la susdite poudre, bue avec de l'hy-- 
dromel. à 
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Secrets éprouvés pour manier 
| plusieurs métaux. 


d 


Pour settoyer.le fer, les armes, et ce que l’on voudra, 


- Prenez du plomb limé bien menu , mettez- 
le dans un pot avec de lhuile d'olive, bien 
Couvert; laissez-le ainsi pendant neuf jours : 
ensuite frottez avec de cette huile le fer, Pa- 
cier, les armes, ou ce que vous voudrez, elles 
ne s'enrouilleront point. La graisse des pieds 
de bœuts bien bouillis est aussi fort bonne 
pour faire Ja même chose: 


LÉ 
z 


Pour duarcir le fer. 


‘ 

-.Pour endurcir le fer, prenez de la verveine, 
broyez la avec sa racine. et conservez-en le 
jus dans ce qu'il vous plaira; et quand vous 
voudrez endurcir du fer, mêlez avec ce jus au- 
tant d'urine, et le sanz d’un petit ver, qu’on 
nomme en latin spondilrs ; ensuite vous ferez 
médioc*ement chauffer le fer, et vous l’amor- 
Lirez dans celte mixtion , et le laisserez refroi- 
dir de soi-même, jusqu’à ce que vous voyiez 
dessus des marques jaunâtres, alors vous le 
remeltrez dans cette eau, sil devient bleu, 
C’est signe qu'il nest pas encore assez dur. 


Pour rendre dur des couteaux , des fermoirs , etc. : 


Faites refroidir vos conteaux, ou ce que 
vous souhaiterez dans de la moëlle de cheval. 
| 41" 
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Pour endurcir une lime, etc. 


Prenez des vieux souliers, faites-les brdler,, 
réduisez-les en pondre, et y ajoutez autant de? 
$el, ensuite iwneilez dans une boite de fer vos: 

- Îimes, et mettez dessus et dessous l’épaisseurr 
. d'un écu de cette poudre, jetez cette boîtes 
dans le feu jusqu’à ce qu’elle devienne rouge,, 
laissez-la tomber dans de l’eau froide, il estt 
sùr que vos limes seront bonnes et dures : on 
des peut encore frolter avec de l’huile dez 
lin, ou du sang de bouc. 


Pour endurcir quelqu’autre matière. 


Qu'on prenne du jns de quinte- feuille , ett 
de celui d’aluiñes, qu’on le mette dans un 
verre, ensuile on prendra des vers que l’on1 
pilera, ét après les avoir pressés dans an lin-- 
ge, on en frottera la matière bien chaude,, 
que l’on laissera amortir dans ce jus. 


Pour rendre l'acier dur et bien tranchant. 


On fera bien chauffer son acier , ensuite om 
le laissera refroidir dans de l'urine d’'lfommee 
inèlée avecde l’eau claire que Poc aura fait 
tiédir, ou bien on lPendurcira dans de bonnet 
moutarde, composée avec du vinaigrefort,, 
mais il faut que l'acier-soit propre, et biemi 
poli. 


Pour l'empêcher de se fendre quaud on veut l’endlur-- 
cir, 6 


‘Prenez du suif, faites-le fondre , versez-les 
dans de l'eau froide, jusqu’à ce qu’il devienne 
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épais, et nage sur l’eau de l'épaisseur d’un 
doigt, ensuite prenez votre acier bien chaud, 
trempez-le premièrement dans ce suif, et 
après dans l’eau, n’appréhentez pas que ja- 
mais il se fende; c’estainsi que l’on trempe le 
cottes de maille. 


L 
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Pour amollir le ter ou l’acier. 


Sion veut rendre le fer ou l'acier, comme 
lecuivre, qa’on prenne de la chaux vive, avec 
autant d’aiun bien pilé dans un mortier, 
qu'on les mêle bien ensemble, ensuite qu'on 

-les mette de l'épaisseur d'un doigt sur un lin- 
ge , sur, lequel on mettra ce qu’on voudra 
“amollir ; on le jetera ainsi dans un pelit feu 
l’espace d’une heure , jusqu’à ce qu’il devieu- 
ne froid de soi-même, il n’est. rieu de plus 
assuré que le fer ou l'acier deviendra comine 
du cuivre. | 


Pour amoïlir le cristal. 


- Prenez du plomb brûlé et du cristal, autant 
. de l’un que de Pautre, cassez-le sur nne pier- 
re, ensuite mettez le lout dans un creuset 
pour lé faire fondre; vous en ferez ce que 
vous voudrez par ce moyen. Ou bien prenez. 
de la chaux vive et des cendres clavelées éga- 
lement, faites-en une lessive que vous ferez 
couler neuf à dix jours, ensuite laissez-y 
tremper votre acier ou votre cristal, pendant 
vingt-quatre heures, et vous le trouverez 
comme vous souhaiterez. 
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Pour aroïlir le fer. 


Prenez l'eau qui nage au-dessus du sangz 
d’un homme qu’on aura saigné, après faitess 
rougir vetre fer dans le feu, et avec une plu-- 
me d’oie trempée dans ladite eau, vous le frot:: 
terez tant qu'elle durera; C’est un secret in-- 
faillible pour amollir le fer. 1 


Pour amollir le fer ou l'acier, pour le courber ou le: 
faire dresser à sa fantaisie. 


Qu’on prenne des-fleurs de camomille , avec: 


autant d'herbe robert et de ververne , et qu'on. 
les mette dans un pot bien bouché avec de: 
l’eau chaude, ensuite faites le tout bouillir, ett 
faites amortir votre fer dans cette composi-: 
tion. 
Pour souder toutes choses, même du fer froid, 


On prendra une once de sel ammoniac ,une 
once de Sel commun, autant de tartre calci-: 
né, irois onces d’antimoin:, après avoir bien 


pilé le tout ensemble, on le passera dans un 


tamis; on le mettra dans un linge, environné : 


tout autour d'argile bien préparé, de l'épaise 
seur d'un doigt ; on Îc laissera devenir sec, 
après cela on le mettra sur des tets de pot 
sur ün pelit feu, que l’on augmentera, jus- 
qu'à ce que le tout soit devenu rousv et se 
fonde ensemble; puis après lavoir laissé re- 
froidir, op le réduira en, poudre, et quand 
l'on voudra soud-r, on joindra sur du papier 
uni, sur une table, les deux pièces le plus 
près qu’il se pourra l’une de l’autre et on 
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parsemera entre deux de ladite poudre, et 
un péu au-dessus ; ensuite on fera bouillir 
dans du vin du borax, jusqu’à ce qu'il soit 
consumé , et on en frottera avec une plume 
ladite poudre, qui bouillira, aussitôt, et 
quand elle cessera de bouillir, c'est signe que 
la consalidation est faite; s’il y reste quelque 
æexcroissance, on l'ôtera en frottant, parce 
qu’on ne la peut limer. PA 


- Pour souder le fer, 


-Limez bien juste les jointures des fers, mets 
tez-les après dans le feu, comme ci-devant, 
et jetez dessus du verre de Venise pulvérisé, 
il se soudra incontinent. 


Poudre pour rendre tout métal liquide. 
- Prenez un quart d'antimoine, du sain de. 
verre, du sel également ,-réduisez le tout en 
poudre, prenez trois parties de cette poudre 
avec une du métal, et mettez le tout fondre 
ensemble. ze 


, Four graver sur toutes sortes de métaux. 


Prenez une partie de charbon de lillot , deux 
parties de vitriol: autant de sel ammoniac, 
puis détrempez le- tout ensémble dans du vi- 
naigre , jusqu'à ce qu’il soit comme de la pâte 
molle, et quand vous voudrez graver en fer, 
ou autre chose, vous en ferez le dessin avec 
du vermilion mêlé avec de l’huile de lin, que 
vous laisserez sécher. Ensuite vous y mettrez 
dessus de cette susdite composition l'épaisseur : 
d’un doigt, tant chaude que l’on pourra, et 
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quand le tout sera sec, vous l’ôterez, et vouss 
laverez bien la gravure, qui sera comme vouss 
le souhaitez: Ou bien. où prendra deux par-- 
ties de verd d’Espagne, une partie de sel com. 
mun, que l'on broiera dans un mortier, et yy 
ajoutant du vinaigre fort, on fera comme ci— 
dessus: ou bien’qu'on prenne du vitriol, des 
Palun, du sel, du vinaigre , du charbon des 
lillot, et qu’on fasse comme ci-devant. 


Pour graver avec de Peau. 


Prenez du verd d’Espagne, de l'argent vif,, 
du sublimé, du vitriol, de Palun à propor-- 
tion, pilez bien Îe tout ensemble , et le mettezz 
dans uu verre, le laissant ainsi un demi-jour,, 
et le remuant souvent, ensuite faites votree 
dessin comme vous voudrez avec de Pocre,, 
ou huile de lin mé'ée, ou bien du vermillonn 
avec de l'huile de lin , et frottez votre gravuree 
avec celte eau , que vous y laisserez pendant 
un Jour ou davantage, si vous voulez qu’elles 
soit plus profonde. 


Ua autre plus fort. 


Prenez du verd d’Espagne, nn quart d’on-- 
ce, de l’alun, du sel ammoniau, du tartre,. 
du vitriol, du sel commun, de chacun un | 
quart- d’once , miêlez el détrempez le touten-- 
semble avec du vinaigre fort, el le laissezt 
ainsi l’espace d’une heure, et quand vous® 
voudrez graver, dessinez avec de l’ocre et dez 
l'huile de graine de lin, broyés el mêlés en=- 
semble , Jaissez-le bien sécher, après cela 
faites chauffer sur le feu dans une poëèle plom-- 
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bée, votre eau susdite, prenez ensuite votre 
acier, que vous tiendrez sur la poële en ver- 
sant dessus de cette eau chaude avec une cuil- 
lère ; faites cela pendant un quart d'heure: il 
faut pourtant prendre garde que l’eau ne soit 
pas trop chaude, de peur que l’auile mélée 
avec le vernis ne s'écarte ; après frottez votre 
acier avec de la cendre où chaux vive, vous 
verrez que Ce que vous aurez dessiné sera 
élevé en entier , et le reste enfoncé. Le 


Pour dorer et faire de couleur d'argent toutes sortes 
de métaux. 


Prenez une partie d’ocre, la deuxième par- 
tie de mine, la quatrième partie de bol d’Ar— 
ménie, autant d’eau-de-vie, broyez le tout 
ensemble avec de lPhuile de graine de lin, et 
mêlez-y quatre ou cinq gouttes de vernis. Si 
la couieur est trop épaisse, ajoutez-y un pe a 
de ladite huile, puis eoulez le tout dans un 
linge, et quond il sera comme du miel, frot- 
lez-en ce que vous voudrez, et le laissez 
sécher, ensuite mettez l’or ou l'argent dessus, 
et vous verrez la vérité du secret. 


Pour jaunir l’étain ou le cuivre. 


Qu'on prenne du vernis sec, de l’ambre et. 
le lalun ; de ces deux, autant de l’un comme 
te l’autre, puis on y ajoute du vernis et de 
huile de graine de lin, que l’on mettra 
ouidir tout enseinble sur un feu de charbon 
Lans nn pot bien plombé ; it faut auparavant 
bien méler lé tout l’un avec l'autre, ensuite 
men fera l'épreuve sur un couteau, s’il çst 
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“trop épais, on y mettra de l'huile, s’il ne l’estt 
pas assez, ou y mettra de l’alun. - 


ss 


Pour dorée de l’étain. 


Prenez de l'huile de lin, bien purifiée sur Ile 
feu, puis y mettez de l’ambre et de l’aloës:, 
autant de l’un que de l’autre, et les ayam 
bien détrempés vous mêlerez tellement avert 
* de l’huile sur le feu, qu’il devienne épaisi: 
après lavoir té, vous le mettrez sous terrne 
pendant trois jours; ensuite Pétain que vous 
aurez froitté avec cette mixtion, prendra Île 
couleur de l’or que vous metirez dessus. 


4 
Pour donner la couleur de l’argent au cuivre. 

Qu’on prenne du tartre de vin, de l’alum. 
du sel, broyez bien le tout ensemble sur um 
pierre , ensuite y ajoutant une feuille d’argenn 
ou deux avec les choses susdites, qu’on metill 
le tout dans un pot bien plombé, dans lequue 
on mettra l’eau que l’on trouvera ; que lon: 
jette le cuivre, et qu’on le frotte, on verrt 
quand il aura suffisamment pris la couleur dd 
l'argent. | 


| 
Pour dorer le fer ou l'acier. | 


= Prenez une partie de tartre de vin, la moith 
de sel ammoniac ; autant de verd d’Espagneé 
et un peu de sel, faites bouillir le tout dar 
du vin blanc, ensuite frottez-en votre fer 1 
votre acier; après l'avoir bien poli, laissez-hl 
sécher, et le dorez avec de l’or moulu, iimma» 
quablement il deviendra jaune. 
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-_ Pour faire une eau à dorer le fer ou l'acier, 


Prenez une once de cendre gravelée, une 
once de vin blane, une once d’alun, demi 
once de sel gemme, de Palun , la pesanteur de-_ 

. deux gros, autant de verd d'Éspagne, la mé- : 
-me quantité de couperose , du sel gros, une - 
- pinte d’eau courante ; faites bouillir le tout 
jusqu'à la moitié, après meltez-le dans un 
pot neuf, et le convrez de sept ou huit feuilles 
de, gros papier, et une tuile dessus, afin qu’il 
ne prenne point d'air. Quand vous voudrez 
dorer quelque chose, vous pourrez vous ser 
vir de cette eau avec succès. | 
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CHAPITRE XVI 4 


æ 


Traité de physiognomonie, où l'on connaît le na-- 
turel ét les inclinations des personnes , par lai 
diversité des parties du corps, etc. (1). 
pi 


Tout ce qu'on dit dans ce traité relative--. 
-ment aux hommes s'applique éyalement auxt, 

- femmes. 
Comme‘on”’a parlé ci-devant de plusieurs: 
aities du corps, tant de homme que de lai 
emme en général, il est à présent nécessaire,, 
“et même fort à propos de traiter de chacune: 
en particulier : On ne doute point que les cu-- 
rieux ne reçoivent avec plaisir ee petit traitéÿ 
de physiognomonie, qui est une science insé-- 
nieuse et naturelle pour connaître les inciina=» 
tions dés hommes, ou les propriftés des ani-- 
maux, Et parce qu'il y a des membres simples,, 
conne la langue et le cœur, et d’autres qui 
sont composés, comme l'œil, le nez, elc. Ont 
-_ donne aussi deux manières de les connaitre;| 
D VAS LU LE LAN PAR Ne EP EP PEN RCE 


(1) Depuis que la première impression de ce traïtéé 
a été publive, la science physiognomonique a fait lee 
très-grands progrès. Souvent il y aurait danger à ap-- 
pliquer à une personne , sans ut EXAMEN FÉFICUX ; less 
défauts reprochés ici, à tel ou tel signe qu’on croi-- 
rait remarquer en elle, 

Nous engageons le lecteur à se procurer l’un dess 
ouvrages nouyeaux qui renferment ds notions sur! 
Ja phfaognomonie, 


HAS 2 


premièrement , par les signesel les marques. 
que l’on voit, eten second lieu daris les son- 
ges que les anciens nous ont expliqués. C’est 
pour cela que l’on trouve beaucoup de diffé 
rence entre l’hômme et là femme , en ce qui - 
regarde la physionontie; et ce que l'on dira 
dans la suite doit s'entendre proprement du 
premier, el improprement de la femme, La 
raison est, parce que l’homme est d’un tem- 
pérament et d'un naturel plus robuste. Et en- 
fin, lorsque l’on en parlera dans les chapitres 
suivants, on observera ce que lon vient de 
dire. L 

C'est pourquoi un parfait physionomiste 
doit, avant que de dire son sentiment , exami. 
tier soisueusement ; et prendre garde sûrtout 
_à ia différence du sexe; car quoique, par ex- 
emple l’homme et la femme se ressemblent de : 
visage en apparence; cependant si on les re- 
garde de près, on verra qu'ils sont fort diffé- 
rents; on peut avaucer la même chose de tou- 
tes les autres parties du corps: ainsi on ne peut 
donc pas juger de la même manière de lun et 
‘de l'autre, parce que la femme est d'une com- 
plexion de beaucoup plus faible, quoique ceite 
cémplexion semble être commune à tous les 
deux. - 

Pour donner quelqne ordre et quelque gr4- 
ce à ce livre et le rendre plus facile au lecteur, 
on y trailera en particulier de chaque partie 
du Corps humain, et on commencera par la 
tête, et après avoir parlé gépéralement de . 
tous les membres, depuis la tête jusqu'aux 
pieds, on finira cet ouvrage. ; 


” 
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Des cheveux. 


L'homme quia les cheveux plats, longs, de 
couleur blanche ou blonde. fins et doux à ma- 
nier, est naturellement timide, peu fort, pa- 
cifique dans les compagnies et toujours bien 
venu et agréable partout où il se trouve. Celui 
qui les a gros, rudes et courts , est fort, intré- 
pide , hardi , inquiet, superbe, le plus souvent 
fourbe et menteur, curieux des belles choses , 
plus simple que sage, quoique Île bonheur 
l'accompagne toujours. Les cheveux crépus 
narquent un homme de dure conception, ou 
d’une grande simplicité, et qui a souvent les 
deux ensemble, Ceux qui ont beauconp de 
cheveux sur le froni, simples, glorieux , su-: 
jets à là luxure, se fient facilement aux autres,, 
croient tout ce qu’on leur dit ; ils ont peu d’es-: 
prit, et sont grossiers dans leurs discours el! 
toujours de mauvaise humeur. 

Les cheveux rudes, frisés et ressemblants à 
une perruque, rendent l'homme très-simple,, 
hardi, superbe, de dure conception, facite à: 
se mettre en colère, menteur, luxurieux, mé-- 
chant et enclin à faire du mal. Celui qui a dess 
cheveux qui frisent et qui s'élèvent tant soit! 

eu sur le front, ensorte qu'il soit large el fort! 

aut, est simple, ni bon ni méchant, maisk 
{ort propre pour la musique. Ceux qui ont less 
cheveux épais par toute la tête, sont luxurieuxx 
de facile digestion, superbes, faciles à croire, 
négligents, de peu de mémoire, curieux ebk 
malheureux. Les cheveux roux marquent ut 
homme envieux, malin, trompeur, superbo 
et médisant. 

Les chevéux fort blonds marquent un hom 
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. me propre à tout, simant l'honneur et la vaine. 
gloire. Les chevenx soirs rendent l’homme 
Capable de venir à bout de ses entreprises , 
plus porté à faire du bien que du mal, prét à 
rendre service, laborieux, secret et heureux. 
Les cheveux blauchâtres, où de couleur 
verte dit d'azur, dénotent un homme, parfait, 
Craintif, honteux, faible, grand de jugement, 
d’une médiocre capacité, L'homme qui a mé-. 
diocrement des cheveux et d’une couleur com- 
mune , est agréable, plus enclin au bien qu’au 
mal, aimant le repos, et à être propre, et de. 
bonnes inœurs. Ceux qui pendant leur jeu-. 
hesse ont les cheveux blanes, sont changeants, 
sujets à la luxure: superbes, inconstants et 
grands parleurs. | 


Du font. 


\ 


Le front beaucoup élevé en rond, marque 
un homme libéral à l'égard de ses amis et ses 
parents, joyeux, de bon jugement, traitable 
et bien reçu de tout ie monde. she 

Celui qui a beaucoup de peau et d'os au 
ront, est chicaneur, superbe, troinpeur, plus 
imple que sage. : ; 
. Celui dont le front est fort petit de tous co. 
és, a beaucoup de jugement, est hardi, pro- 
ré à faire du mal, courageux, curieux des 
etes choses, et aire Phonneur, ; 

Le front pointu proche des tempes , comme 
i les os étaient en dehors, iarque un hom- 
16 Orgueilicux, Changeant, faible eu toutes 
hoses , simple el de peu de jugement. 

L'homme qii à Le frout charheux vis-a-vis 

$ lempes el qui a de grosses joues , est cou- 
seux, superbe, colère, et de dure eoncep- 
12° 
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tion. Celui qui a le front ridé, en ovale, ell 
pres ,comme-s'il en avait deux, est bon, 

ardi, a un grand esprit; mais la fortune luii 
esttoujours Contraire. 

Le front large et grand de tous côtés, um 
peu rond, nu et sans poil, marqne un hom—- 
me couraveux et d’un bon jugement, hardi,, 
fort sujet à se fâcher, de peu de conscience, 
et par conséquent menteur. 

Celni qui a le front longet élevé en rond , etl 
dont Ie visage vient en aiguisant proche les 
menton, est simple, bon, de petite compie-| 
xion, assez juste, et de bonne conscience. 


Des paupières. 


Les paupières qui ressemblent à un arc, ell 
qui s'élèvent en haut en clignant, marquenll 
un homme superbe, violent, orgueilleux,, 
merveilleux, hardi, menaçant, curieux dess 
belles choses et adroit à iout. : 

Ceux dont les paupières penchent en bass 
quand ils parlent ou qu'ilregardent quelqu'urn 
sont méchants, fourbes, menteurs, traitres;, 
avares, paresseux, secrels et parlent peu. 

Celui qui a peu de poil aux paupières, esil 
simple, superbe, faible et crédale. 

Les paupières nullement pliées en bas, mar?- 
quent un homme ignorant, paressenx, soupi 
conneux, avare, envieux, sujet à tromper’, 
et facile à séduire. : 

Ceux qui ont les paupières courtes, de cou! 
leur blanche ou plombée, sont propres à Loutt 
timides et trop faciles à croire ce qu’on leui 
dit. Aucontraire, ceux qui les ont grandes €? 
larges, leur sont opposés. 
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Des yeux, 


. Les grands yeux, c’est-à- dire les gros, 
signifient ordinairement un homme parres- 
‘seux , hardi ,envieux, quia honte , etne garde 
pas le secret, propre à tout, point avare, 
superbe, un peu menteur, facile à se fâcher, 
de méchante mémoire, et d’un esprit grossier, 
d'un petit jugement , et beaucoup moins , 
- sage qu'il ne pense. a 
Ceux qui oni les yeux enfoncés dans la tête, 
et dont la vue est étendue et longue, sanisoup- 
çonneux, méchants, emportés , de méchantes 
mœurs, ont beaucoup de mémoire, sont har- 
dis, cruels, menaçanis, vicieux, sujets à la 
luxure , envieux et trompeurs.. = 
Les yeux qui sortent un peu hors de la tête. 
marquent un homme fou, sans honte, un 
peu prodigue , serviable , d'un esprit et d’un 
jugement grossier, inconstant. 
L'homme qui regarde fixement, el dont les 
paupières sont ouvertes, est méchant , trom- 
“pour , faussaire , menteur, envieux , épar- 
gnant, secret, impie.et sans conscience. 
Les yeux petits ét également ronds, mon- 
irent qu’un homme est honteux , faible, sim- 
- ple, facile à croire ce qu'on lui dit, d’un es- 
_ pril grossier, d’un jugement lent , libéral. 
Ceux qui regardent de côlé, sont trom- 
peurs , chicaneurs , avares, envieux , meb- 
teurs, sujets à la colère, et forLenciins à faire 
du mal. : : 
L'homme qui a la vue variante, et point 
fixe, est ordinairement menteur, orguéil- 
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leux , simple, luxurieux , séducteur, facile ài 
croire ce qu’un autre lui dit, envieux . yio—- 
lent , curieux des belles choses , et casabte de: 
faire du bien où du mat indifféremment, 

. Ceux qui souvent Clignént les yeux el re. 
Muent presque loujours les paupières, sont: 
luxurieux , Changeants , traitres, infidèles 
présomptueux , et qui n’ajnutent foi à ce: 
qu'on leur dit qu'avec peine, EN 

Les veux dont le blanc est marqné de tâches 
de couleur citron, signifient un homme ordi- 
nairement menteur, vain, trompeur, luxu- 
rieux, sans parole à l'égard d’une personne, 
assez secret, attaché à son sentiment, et d’une 
violence démesurée. 

Les yeux qui se meuvent beaucoup, dout la 
vue est lente quoique fine en, penchant les 
yeux, marquent un hoimine fort, méchant, 
-Superbe en-plusieurs occasions, paresseux, 
menteur, infidèle, envieux, querelleur. 

- Ceux qui ont les yeux rouges, baignés de 
larmes et teints de sang, sont sujets à la co- 
lère, superbes, dédaigneux , cruels, sans 
honte, infidèles, menteurs, orgueilleux , Sim. 
ples et de peu de capacité. 

Les yeux gros et semblables à ceux d'un- 
bœuf, marquent un homme simple; d’un ju- 
gement lent, de méchante mémoire, et d’un 
tempérament grossier, qui s’'accoulume à 
toutes sortes de nourriture. 

Les yeux ni trop gros ni trop petits, lirant 
sur le noir, marquent un homme-qui aime la 
paix, honnête, consciencieux , d'un grand 
esprit, d’un jugement solide, et toujours 
Prêt à rendre service aux autres. 


Des sourcils, 
Les sourcils épais marquent un homme épar- 
guant, seerel, sage, icri curieux des beiles 
choses. 
Celui qui a les sourcils longs, a un esprit 
subtil; il est fort hardi, heureux et ami sin 
cère et véritable. . 


| ; Î 
É | É Du nez. 

Le nez long et un peu délié , marque un 
homme courageux, curieux dans ce qu'il fait, 
sujet à la côlère , super be, changeant en peu 
detemps, faible de corps et d’ esprit, et facile 
à croire ce qu’on lui dit. 

Le nez long , étendu et un peu gros en bas, 
siguifieun homme prudent, secr el, serviable, 
passablement fidèle, honnête dans ses actions 
et incapable de supplanter et de donner du 
dessous à un ami. 

Celui qui a le nez camus est violent, super- 
be, menteur, luxurieux , faible, changeant , 
croit ce qu’on lui dit, el se tourne du côt é 
-que l’on veut. 

Celui qui a le nez ee dans le milieu, qui 
_est courbé en haut ,.est ordinairement men- 

teur, superbe, adonné à la luxure, grand 
parleur. et a toujours la fortune centraire. 

Le nez gros et long marque un homme cu- 
‘rieux des bel es choses , Sitiple dans le bien 
el assez prudent dans le mal, favorisé de la 
fortune, passionné dans ce qu’il souhaile , 

pecret el moins savant qu’il ne pense l’être. 

-Ee nez pointu, ni trop long, ni trop gros, 
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où gros et délié, signifie un homme prompt ià 
se mettre en colère, fort adonné à son senti-- 
ment, querelleur, de faible comptexion,, 
menaçant , et qui a beaucoup de mémoire. 


. Ceux qui ont l'extrémité du nez foit rond 
avec de petites narines , sont superbes, d’üm 
tempérament robuste, facile à croire, or-- 
gueilleux, libéraux et fidèles. 

Ceux qui ont le nez extrêmement long, et 
plus délié dans les coins, que gros, et assez 
rond , sont hardis à parler en public, honnèë:- 
tes dans leurs actions ; prompts à dire dess 
injures , trompeurs, envieux, avares, secretss, 
souhaitant le bien des autres, et mal inten-- 
tionnés en plusieurs occasions sans le fairce 
paraître. / 

Le nez relevé en haut et long, ayant. less 
coins assez gros, marque un homme hardi., 
superbe, avare, envieux, convoiteux, Iuxu-- 
rieux, menteur, rusé, orgueilleux, glorieux;, 
malheureux, querelleur. 

Le nez qui est beaucoup élevé dans le mi-- 
lieu , montre qu’un homme est.ordinatrementt 
menteur, vain, inconstant, luxurieux, facilee 
à croire, importun, d'un esprit excellent, ett 
dun tempérament grossier, méchant et pluss 
simple que sage. F 

L'homme qui a le nez pius rouge que less 
autres ne l’ont ordinairement, est avare, im- 
pie , luxurieux, d'un esprit lourd , d'um 
- températhent grossier , et d’une petite ca-« 
pacité. e - Et 

Celui qui a le nez passabiement gros et um 
peu plus sur les coins, aime la paix et le tra-- 
vail, est fidèle, secret et de bon jugement. 


Ceux qui ont du poil dans les extrémités du 
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nez, et qui l’ont assez gros, et un peu dans 
Pendroit où il se joint avec le front, sont bien 
tempérés en toutes choses, et charisent faci- 
lement. \ 

- Le nez qui est gros partoït, et qui a des 
harines larges, marque un homme d’un esprit 
grossier , plus simple que sage, menteur, 
fourbe ; trompeur , querelleur , envieux , 
vain et-glorieux. | 


ES à Des narines. 

Les nairines serrées et minces sont une mar- 
que qu'un homme a les intestins fort petits ; 
qu'il est prudent, dédaigneux ; menteur, fi- 
dèle , vain, glorieux et curieux des belles 
choses. 

- Les narines grandes et larges marquent un 
homme bien partagé de ta nature, luxurieux, 
traitre, vain, menteur, envieux, curieux, 
dun esprit grossier, avare et un peu timide. 

Les narines bouchées dénotent qu’un hom- 
me est menteur, vain, superbe, aimant la. 
guerre, et d’une fortune ingrate. ue 


De la bouche, 


. La bonche grande et large, lorsqu'on la fer- 
me où qu'on l'ouvre, marque qu'un homme 
Est menteur, sans honte, qu’il se plait à faire 
la guerre, grand parleur , porte-gazetle et 
nouvellisie, mange beaucoup ; il a l'esprit 
srossier, et il est avare. 

“La bouche petile d'ouverture et d’entrée est 
igne qu’un homme est pacifique, timide, 
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fidèle, secret, libéral, honteux, savant, ee 
-ne mange pas beaucoup. 

Ceux qui ont mauvaise haleine , et le soufflé 
puant, ont le foie offensé, sont ordinaire: 
ment menteurs, vains, lascifs, trompeurss 
d'une petite capacité , fins pour surprendrer 
envieux, curieux, assez libéraux à leurs amiss, 
ils aiment à dire et apprendre des nouvelles: 
crédules, et plus simples que sages. 2 

Celui qui à le soufile doux et de bonmé 
odeur , marque un homme propre à prendin 
et à donner, prudent , secret, bien fait, beau 
crédule, et qui change facilement d’un côW 
et d'autre. 


Des lèvres. 


Les lèvres qui sont fort grosses et rempiite 
en dehors, marquent qu'un homme est plu 
_ simple que sage, d’un tempérament propre: 

tout. 

Les lèvres minces el qui sortent en dehorss 
montrent qu’un homme est discret , secret ee 
toutes choses, prudent, sujet à la coière, etl 
beaucoup d'esprit. | 

Celui qui a les lèvres d’une beïle couler 
plus déliées que grosses, est bien tempéré e8 
tout, facile à changer, el à se tourner plult 
du côté de la vertu que du vice. 

Ceux qui ont les lèvres inégales, et dos 
l'une est plus grande que l’autre, ont plus « 
simplicité que de sagesse, sont d’un esprf 
grossier, d’un jugement lent, et éprouvent 
tantôt la bonne et tantôt la mauvaise fortuni 
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‘ Des dents 


Les dents qui sont petites, faibles, en petit 
nombre, conrtes, marquent. qu’un homme a 
de lesprit, est d’une capacité délicate, hon- 

_nète, juste, fidèle, secret, timide » d’une vie 
courlc et propre au bien comme au mal. 

Les dents qui ne sont pas égales en quanli- 
té, à cause de la disposition des gencives, com- 

_me quand les unes sont serrées, les autres 


écartées, rares ou épaisses, montrent qu'un 


_homme est prudent, a de l'esprit, est hardi, 


dédaigneux, envieux, et facile à se laisser | 
louruer du côté que l'on véut.. 


Ceux qui ontles dents fort longues et aiguës 
un peu écartées et fortes, sont envieux, gour- 
mands, effrontés et° sans honte s Inenteurs, 
faussaires , infidèles et soupconneux. 

Ceux qui les ont de couleur de citron » SOiL 


qu'rÎles soient courtes ou longues, ont plus. 
de folie que de sagesse, sont d’un tempéra- 
menti grossier, crédules., d'un esprit bouillant 3 


ordinairement fourbes, menteurs, envieux 
du bien d'autrui et soupçonneux. 
Les dents grosses et larges, soit qu’elles 
sorlent dehors, soit qu’elles soient écartées 
ou épaisses, montrent qu’un homme est su 


perbe, lascif, d’an tempérament fort, crédus 


le, simple, faussaire , menieur, et d’une pe- 
tile capacité. es 

Les denis épaisses et fortes dénotent un 
homme de longue vie, curieux des belles cho- 
ses, d’une conception dure, d'un esprit gros- 
sier, Conrageux, beaucoup adonné au vin et 


Opiniâtre dans son sentiment, qui aime à dire 


et à apprendre des nouvelles et est crédule, 
, a 15 


L 
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‘Les dents qui sont faibles, petites , en petit 
nombre et minces, font connaître qu'un hom- 
me est faible, d’une vue courte, prudent, de 
bonne conception, facile à croire ce qu'on lui 
dit, ordinairement honteux, trailable, hon- 
néte, doux, et qui ane ba justice et la droi- 
ture. 

Celui qui en a un grand nombre et bien 
serrées , vivra longtemps, est sujet à la luxu- 
re, grand mangeur ; bardi, fort, discret, ef 
suit son sentiment. Es 


é Be la fangne. 


La langue qui est prompte et trop agitée en 
parlant, marque qu'un hontne est plus sin 
ple que sage, d’uu esprit grossier, d'un juge- 
ment pervers, fort erédule, et capable du 
bien comme du mal. 

Celui qui bigaye lorsqu'il parle est fort sim 
ple, superbe, changeant, sujet à la colère , et; 
dont la colère ne dure pas, serviabie, et d’une: 
complexion faible. | 

Celui qui a la langns grosse el rude, est pru-: 
dent, malin, passablement serviable, vain,, 
dédaigneux, secret, traitre, porteur de nou-: 
velles , timide et impie. | | 

L'homme qui a la langue déhée est pru-: 
dent ,ingénienx, ordinairement timide, facile 

- à croire tout ce qu'on lui dit, et se tourne du 
_eôté que l’on veut. 


De la voix. 


“La voix grasse et forte dans Ie son, marqnes 
qu’un homme est robuste, hardi, superbe, lu-- 
surieux, ivrogne, propre à la guerre, a lonnéi 

à la colère, grand crieur et envicux. | 
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La voix douce et faible à cause d’une courte 
haleine, marque un homme faible , timide, 


d’un bon jugoinent, prudent, et qui mange 


peu, 


passablement ménager, sincère, prudent, 
menteur , ingénieux, glorieux et crédule. 

Celui qui a une voix qui sé soutient en chan- 
tant, ést assez fort, el a suffisaniment de l’es- 
pril et du jugement, est avare et désire le bien 
d'autrui, 

La voix tremblante marque un homme en- 
vieux, soupçonneux, PATESSEUE glorieux, 
faible cttimide. 

La vGix haute dans leson où dans la parole, 
… estsigne qu'un hbommecst fort, robuste, har- 
. di, injurieux , et attaché à son ‘sentiment. 

Celui qui a la voix rude, soit en chantant ; 
Soit en parlant, a l'esprit, Île jugement et le 
fempérament grossier. 

La voix qui est trop haute où trop basse ; 
marque un homme. plus simple que sage, 
point délicat, ni difficile à nourrir » chan 

geant, fort timide , menteur et facile à croire. 


L'homme qui a la voix douce , pleine et 
agréable à Voreille, est pacifique, secret, 
craintif, épargnant, "sujet à se fâcher , et at 
taché à son opinion. 

Celui qui a la voix en haussant , est prompt 
à se mettre en colère , hardi et ferme. 

Celui qui a la voix douce lorsqu’il appelle 

quelqu'un, est faible, doux , honnête , avare 
et prudent. 
… Celui qui a la voix haute et aiguë en appe- 
_ fant un autre , est faible, facile à se mettre en 
colère , bardi , pr udent , méchant , assez or 
gueilleux et superbe, 
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Celui qui a la voix claire et sonnante, est 
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La voix cassée, haute et aisée , est une: 
_marque qu’un homme est timide, superbe ,, 
.violent, luxurieux , et qu’il croit facilement! 
ce qu'on lui dit. 


: Du rire. 


Les fous rient beaucoup, parce qu'ils ontt 
‘la rate fort grande et fort grosse, au contraire: 
des autres. FU 

Celui qui rit facilement est simple, vain, 
Superbe, changeant, crédule, d’un jugement! 
‘et d’un tempérament grossier, serviable ett 

peu secret. ne 

Celui qui rit rarement et peu, est constant, 
‘avare, prudent, d’un jugement subtil, secret’, 

fidèle et qui aime le travail. 3 

La bouche qui est contrainte en riant, mar-- 
que un homme sage, fort attaché à son senti-- 

ment, ingénieux, patient, avare , habile ou-- 
vrier de sa profession, facile à se mettre ent 
- Colère et capable de faire pièee à un autre. 

Au contraire la bouche qui rit avec facilitéi 
“et sans contrainte, ou lien en toussant, mar-- 
que un homme variable, ensieux,, erédule, ett 
qui se tourne de tout côté. : 

Celui qui tourne la bouche-en riant, out 
qui fait des grimaces , est arrogant, avare,, 
prompt el sujet à se mettre en colère, men-: 
teur, et ordinairement peureux. 


ES 


Du menton. 


_-. Le menton large et charneux marque un: 

‘homme pacifique, d’une capacité médiocre ,, 
-d’un esprit grossier, de conscience, sccret,, 
inconstant ou facile à changer. 


L_ 1 
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_" Le menton aigu et assez plein de- chair, mar- 
que un homme de bon jugement, de grand 
cœur et d'un tempérament assez bien modéré. 
Ceiui qui parait avoir deux mentons séparés 
par une raie, est pecifique, d’un esprit gros- 
. ser, vain, fort crédule, raisonnablement ser- 
‘viable à tont le monde , fort dissimulé et caché 
dans ses actions. 
L'homme qui a le menton aigu et charneux; 


aime Ja guerre, est hardi, facile à se fâcher, 


dédaigneux timide, faible et assez serviable. 


Le menton courbé, gros vers la jointure des. 


mächoires charneux et comme aigu, marque 


un hemme fort méchant, simple , hardi, su— 


perbe, menaçant, envieux, épargnant , trom- 
peur, prompi el facile à se mettre en colère, 
ei fort dissimulé. 


De Ja barbe, 


Le barhe ne vient aux hommes qu'après l'A. 
ge de quatorze aus, et lenr croit après ce 


temps-là peu à pneu. 11 faut savoir que ces 
poils se forment dn superflu des aliments que 
fon prend, et dont es vapeurs s'élèvent jus- 


w’aux mächoires à veu pres de la même : 
q 5 À | 


inanière que la fumée sort par les cheminées; 
lesquelles ne pouvant point trouver d’endroit 
par où ils puissent monter el pénélrer plus 
avan! , ils sortent comine des poils qu on 
nome ordinairement la barbe. 

Mais à est vrai qu’il arrive quelquefois que 
_de ces humeurs subtiles el. naturellement 


rhhinies, il croit au visage d’une femmé , etle- 


lus souvent autour .de Ta boncte (parce que 
a chatenss est plus grande en cet endroit là ) 
ù 010.7 
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-des poils auxquels on donne le non: de barbe... 


Celle qui n’en a point au visage, et surtout! 
proche de la bouche, si on en croit les phy-- 
sionomis!es , est d’une bonne comp'exion, estl 


‘timide, prehd peur, honteuse, chaste, faible,, 
- douce et complaisante ; au contraire la veluez 


a toutes les qualités ou les vices opposés. _ 


Les enfants n’ont point de barbe, parce que: 


leur nature n’est pas encore assez forte et que 
les pores de teurs mâchoires ne sont pas: 


.-Ouveris. 


Une barbe bien rangée et fournie de poil, 
marque un howme de bon naturel , d’une con-- 
dition et-d'un tempérament raisonnable, quii 


- s'accommode à tout, suivant le temps ct less 


. OCCasions. 


Celui qui a une barbe mal disposée, fort 
claire, a plus les inclinations et le naturel! 
d'une femme que d’un homme, 


Du visage. : 


_ Le visage qui suc à la moindre agitation, 


: marque un homme d’un tempérament chaud, 


vain, luxurieux, grand mangeur, peu déli-- 
Cat , et d’un esprit grossier. 

Le visage charnu marque nne personne ti-- 
mide , passablement joyeuse, libérale, dis-+ 
crète , luxurieuse, de méchante mémore,. 
facile à croire ce qu’elle entend, de bonne: 


Conscience à l'égard des autres, fantasqie,, 


S 


envieuse dans ses désirs, qui change facile-- 
ment et assez présomplueuse d’elle-même. 
Le visage maigre est sigre qu’un homme est! 


prudent, laborieux, d’un bon jugement , plus: 
©ruel que bon, d’une tendre et médiocre» 


capacité, dédaigneux. 
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_ Celui qui a le visage fort petit et de fisure 
ronde, est simple , timide, de méchante mé— 

Moire , et d’une pâte grossière. | 

L'homme qui a le visage semblable à celui 
d'un ivrogne , aime le bon vin , t5t paillard, 
vain, robuste et s’enivie souvent, 

S'il a le visage comme celui d'un furieux, il 
esl sujet à se mettre en colère, et y demeure 
longtemps. = 

Le visage long et maigre n'arque un h5mme 
fort hardi dans ses discours et dans ses actions 
-simple, querelleur, superbe ‘injurieux » rom 
peur sans pilié, raisonnablement pieux. 

Le visage qui tient le mitieu entre le long et 
Je rond , le craisre et le gras, marque un hom- 
me propre à loul, cependant plus porté au 
bien qu'au mal. CRE te tR 

. Celui qui a le visage fort gras et large, est 
plas simple que sage, d’un esprit grossier, et 
d’un jugement lent à entreyrendre quelque 
chose, croit des chimères, glorieux, d’un 
naturel inconstant, luxurieux , vain, oublie. 
le mal, est fourbe, médisant et dissimulé. 

: Le visage bien uni, bien élevé de front, 
marque un homme Bon à tout, simable, fort 
crédule, prudent, fidèle et plus simple que 
sage ; patient dans les adversités. 

Le visage qui va penchant ,et qui est plus 
maigre que gras, signifie un homme injurieux 
envieux, fourbe, menteur, querélleur, labo- 
rieux , d’un esprit grossier, vain, fort simple 
et d’un jugement lent. 

. Le visage médiocre qui -est cependant plus 
gras que maigre, montre un homme jaloux 
de sa parole, facile, serviable, passablement 
spiriluel , prudent , et qui a beaucoup de mé- 
moire. 
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Celui qui a Île visage rouge , lonz et mai— 

gre, est d’un esprit grossier, simple en toutess 
choses, d’un jugement lent, sans conscience s, 
et qui s'emporte pour pen de sujet. 

L'homme qui a le visage en élargissant de-- 
puis le front-en descendant jusqu'à la jointus- 
re des mâchoirés, et plus élevé que de coutus- 
me , est simple dans ce qu'il fait, envieux danss 
ses discours; tantôt timide jetaentôt hardi,; 
épargnant, vain, trompeur, violeut , querel-- 
leur, d’un tempérament grossier, et d’un mé- 
chant esprit. | 2 

Celui qui a le visage bien fait, d'une betlee 
couleur et d’une disposition agréable, est géf 
néraleiment propre à tout faire, et [uit les vicess 
comme les vertus indifféremment. S 

Le visage pâle marque un homme peu sains 
doux , faible , menteur , superbe, luxurieuxk, 
avare, envieux, présomplueux , d’un tempéis 
rament grossier. 

Le visage d’une belle et bonne couleur: 
marque un homme en parfaite santé; natius 
rellement gai, qui croit facilement ce qu'on 
lui dit, passablement serviable, d’un bon jui 
gement, et capable de changer de toutes sort 
tes de manières. % 


Des oreilles. | 
/_ Les oreilles grandes et grosses, marquem 
un homme simple, stupide, paresseux, d’ui 
tempérament grossier, de méchante mémoirf 
et d’une conception dure. | 

Les oreilles petites et minces, marquent u) 
homme d’un bon esprit et de Jugement, sage 
secret, pacifique , prudent, timide, épar 
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gnant, pudique , violent, d’heureuse mé- 
_Mmoire et assez serviable. ÿ 

Les creilles un peu plus longues qu’elles ne 
doivent être-crdinairement , ou qui sont lar- 
_ges en iravers, signifient un homme hardi, 
_Sans honte, vain, paresseux , Sans jngement, 
assez serviable, qui travaille peu et mange 
beaucoup. - 
. | 
De Ia tête, 
La tête grande et bien ronde de tons côtés, 
marque un homme secret, prudent dans ce | 
qu'il fait, ingénieux , discret, conStani, et de 
bonne conscience. _- 
La tête qui a la bouche et le co gros, et qui 
penche vers la terre , est signe qu’un homme 
esl prudent, avare, pacifique, secret, beau- 
Coup adonné à son sentiment, et constant 
dans ses entreprises. < 
La tête longue, avec le visage de même, 
grande et difforme, signifie un homme de peu 
de sens, méchant, fort simple, vain, crédu- 
le , envieux et qui se plait à dire et À entendre 
des nouveiles. PSS | 
L'homme qui tourne la tête de tous côtés, 
est simple, vain, menteur, fourbe, présom 
tueux, changeant , d'un Jugement lent, d'un 
esprit pervers, d’une médiocre Capacité, un > 
peu libéral, et qui se plaît à faire des gazettes : 
el à débiter des nouvelles de son invention. 
Celui. qui a la tête grosse, avec le visage 
large , est soupçonneux, fort violent » Curieux 
des belles choses, simple, prudent, peu déli- 
Cat, secret, hardi, et presque sans honte ni 
pudeur. | RU 
: Quand la tête est grosse et qu’elle n’est pas 
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belle à proportion , ayant la bouche detraverss 
et le coi gros, c’est, signe qu’un homme estl 
assez sage, prudent, secret, ingénieux, d’utm 
jugement solide, sincère el très-complaisanti, 
Celui qui a la tète petite, la bonche longue», 
peu large, est faible, mange peu, aie }ea 
science , et n’a jamais guère de bonheur. 


», 
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De la bouche. : 


La bouche blanche, maigre ou grasse, marrs 
que un homme glorieux, vain, timile, lascif, 
menteur, passablement prudent, violent danis 
sa colère et dédaisneux. | 

La boucbe grasse et petite, sur liqueile til 
parait des veines, marque un homme toui- 
jours malheureux, faible, timide , pareésseuxx 
- peu délicat, crédule, et qui se tourne de tous 
côtés comme une girovelle. 


Du col. 


Celui qui a le col long, a les pieds longs eel 
déliés, est simple, peu secrel , timide , faiblee 
envieux , menteur, fourbe, ignorant el C:.a5ñn 
geant facilement. 

Lorsque le col est court, l'homme est prur 
dent , avare ,trompeur, secrel, constant, ide 
cret , sujet à se fAcher, ingénieux, d’un vasti 
entendement, assez fort, aune la paix et Ss 
plait à commander. 


- Des bras. 


Les bras longs qui vont jusqu'aux genoux 
quoique æela arrivé rarement ,; marque tn 
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- homme libéral , hardi, superbe, violent daris 
ses fantaisies, faible, simple, qui songe peu 
à ce qu’il fait et glorieux jusqu’à la sottise. 
.: L’horume qui a les bras fort courts, à pre- 
portion de son corps, est courageux, ingrat, 
hardi, envieux , superbe, sot et avare. 

Celui qui a les 05 des bras gros et charnus 
tout ensemble, est fort superbe , assez pré- 
somptueux , envieux ,; Curieux des belles cho- 
ses el facile à croire. _ : e 

. Lorsque les bras sont gras et pleins de mus- 
cles, l’homme est glorieux jusqu’à la soitise, 
Curieux , qui s2 plait à certaines choses, plus 

fou que sage dans ses entreprises. es 

Quaud les bras sont velus, soit qu’ils soient . 
maigres Ou gras el peu charnus, c’est une 
marque que Ja personne est d’une pelite ca- 
pacité, faible, fort jalouse et assez méchante. 

Des bras qui n’ont point du tout de poils, 
marquent un homme d’une médiocre capacité, 
violent dans sa colère , facile à croire, vain, , 
Jascif, menteur , faible, trompeur et subtil à 
faire du mal, 
; T 5 
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PS Des mains. ne 


Les mains tenitres, grasses et longues mar- 
quent un Bo nine d’un bon jugement, facile à 
prendre peur, qui aime la paix, qui a bonne 
conscience, discret, serviable et d'assez bon- 
ne Conversilion. 

= Ceux qui ont les mains grosses et courtes, 
ont Pesprit grossier, sont simples , Vains, men- 
leur, fort laborieux, fidèles, faciles à croire 
el ne gardent pas longtemps leur colère. 

._ Ceux qui ont les mains velues de gros poils, 

les doigts gros et courbés, sont luxurieux, 


 tracassier, curieux, envieux et prudent. 
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vains, menteurs, d’un esprit grossier, plus 


simples. que sages. 


Les mains courbées et élevées en haut surr 
les doigts, marquent un homme libéral et ser:- 
viable , d’une bonne capacité, prudent, bru-- 
tal, envieux , qui garde sa coïère, d’un -bom 
jugement, passablement secret. 


De l'estomac. - 


L’estomac gros et large marque un homme 
fort, hardi, superbe, avare , sujet à la colèree 


Ceux qui ont lestomac étroit et élevé danses 
le milieu, sont d’un esprit et d’un jugemeni! 
subtil, donnent de bons conseils, sont sincè-- 
res, propres, ingénieux, prudents, sages, 
faciles à se fâcher et assez secrets. | 

L'estomac velu désigne un homme luxu-- 
rieux, fort prudent, d’une capacité un per: 
dure , Libéral, Jaborieux et serviable auml 
autres. k | 

Quand l’estomac n’est point velu on est fai 
ble et d'une petite capacité, | 
. Lorsque Vestomac est égal, plat, maigre ett 
sans poil, l’homme est timide, d’une vie biern 
réglée, a de l'esprit, assez de capacité, et ai-- 
me la paix, est secret et ne se plait pas àäl 
s’entretenir de plusieurs choses, | 


Du dos. 


Le dos velu, maigre et bien élevé, marque 
un homine sans honte, malin, brutal, d’um 
jugement pervers , faible, peu accoutumé -äà 
fa fatigue ei paresseux. ; 


+ 
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Eclui qui a le dos grand ct gras, est fort, 

: grosier, vain, lent; paresseax et enclin :à la 

boisson. Fa l 
Lorsq:e le dos paraît mince et large , plus 
maigre que gras, l’homme est faible, de cou- 
_lenr pale au visage, vain, querelleur, facile à 
. croire ce qu'il entend. 


Da ventre, 


Le ventre gros de panse ; marque un hom- 
me peu dédaigneux, grand mangeur, et qui. 
boit beaucoup, lent, courageux, glorieux jus- 
qu’à la sottise, fourbe, païllard, menteur, 
qui-a de la science. < 
= Le ventre large et étendu, marque un hom- 
me laborieux, assez constant , prudent, d’ün 

‘ bon jugement et de capacité. M 
. Ceux qui ont le ventre velu, surtout depuis 
le nombril jusqu'an bas, sont grands parleurs, 

.harlis , prudents, fort consciencieux , pas- 
sablement propres à tout, savants, qui pren- 
nent facilement peur, complaisants à leurs 

amis ,; de grand cœur, et peu heureux, 


_ 


É De la cheñ. 


Î 


£a chair molle et tendre par tout le corps, 
marque un homme faible, heureux, timide, : 
d'un bon jugement , qui mange peu, fidèle, 
qui a plutôt la fortune contraire que favora- 
ble. + , 
_. Ceux qui ont la chair dure et rude, sont 
” foris, hardis. de dare conception, vains ; su- 
perbes , plus fous que sages, et toujours mal- 
“heureux. ; 
| 14 
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Lorsque la chair parait grasse et blanche on1 
est vain, glorieux jusqu’à la sottise, stupide, 
sans mémoire, fort curieux, un peu timide, 
pudique modeste, prudent, et difficile à croi-. 
re ce que l’on dit. ru 


Des côtes. 


Les côtes grasses et charnues marquent un| 
homme fort tent , très-simple. | 

Celles qui sont déliées, minces et peu cou-- 
vertes de chair, marquent un homine faible, 
peu propre au travail, prudent, malin, de: 
conscience et juste. 


Des cuisses. . 


Les cuisses velues, dont les poils sont ru--| 
des, marquent un homme paiilard, au con-- 
traire celui qui n’a que peu de poils aux cuis-- 
ses, est assez chaste. | 
- Lorsque la cuisse est mal faite, c'est signe: | 
qu'un homme est faible, timide et varie: 
comme une girouette. 


Des hanches. 


Ceux qui ont les hanches pulpeuses sont 
forts, hardis, superbes, comme on le voit} 
dans les coqs et les faucons. | 


Des genoux. 


L'homme qui a les genoux gras est timides, 
libéral, vain, peu laborieux: au contraires 
celui qui les a maigres, est fort, hardi, grandi 
marcheur, fait à ia fatigue et secret. 
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Des jambes. 


Les hommes on! des molets derrière les jam- 
bes, parce qu’ils n’ont pas de queue , c'est ce 
que dit Aristote dans son livre des animaux. 
Ceux qui ont des gros os aux jambes ou qui 
les ont bien velues, sont forts, hardis, pru-. 
dents, secrets, d’un esprit grossier, pares- 
seux ; lents et d’une dure capacité. Le 

Les jambes petites, et avec peu de poil, 
marquent un honme faible , timide, d’un bon 
jRenens, fidèle, serviable et rarement pail- 

ard. 
- Les jambes qui n’ont point de poil du tout, 
marquent un homme chaste, faibie et craintif, 

Lorsque les jambes sont bien velues , c’est 
un signe évident qu'un homme est luxurieux, 
robuste, simple, inconstant, et rempli de 
méchantes humeurs. 


Des chevilles des pieds. 


Les cheviilés des pieds, grosses, grasses, 
et bien fortes et élevées, marquent qu'un 


- homme a de la pudeur, qu’il est timide, 


éraintif , faible, peu laborieux, prudent, 
fidèle et traitable. | | 
__ Ceux qui ont les veines qui paraissent sur 
les chevilles des pieds, sont hardis, forts, 
superbes et violents. 


Des pieds. 


Les pieds grands , c'est-à-dire gros de chair 
Jouigs en figure, et dont la peau est dure mar- 
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quent un homme simple, fort, d'un tempéra- 
ment grossier, d’un jûgement-lent et vain. 
Ceux qui ont les pieds pesants, agiles, mai: 
- greset Lendres, sont d’un bon jugement, d'un 
esprit relevé, timides, faibles, prudents, peu 
laborieux et crédules. ; 


e t 


Des ongles. 


Les ongles minces; d’une bonne couleur ou 


ue assez longs , marquent qu’on se porte 
en. 


Des talons. 


Ceux qui ont les talons petits et maigres, 
prennent facilement peur, sont crainlifs et 
faibles. 

Ceux qui les ont grands et gras sont secrets, 
forts, hardis, propres à la fatigue, et plus 
fous que sages. 


- De la plante des pieds. 


On peut connaître à la plante des pieds les 


choses heureuses ou malbhenreuses qui arri- : 


veront à-un homme, ses isclinalions, ses 
mœurs, el s’il vivra longtemps, Cependart on 
remarquera que les plantes des pieds qui ont 
de longues.raies, présagent plusieurs dange- 
 reuses maladies; des peines, la pauvreté et 


la misère ; celles quien‘ont de courles, mar- 


quent touies sortes de malheurs. - 


La peau de dessous les pieds qui est grosse. 


ét dure,.marque qu'un homme est fart, sù- 
“lide, subtil et d'un térpéranrént chäud. 
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Te . Du marcher. 


n’a pas beaucoup de mémoire, a l’esprit gros- 
sier, le jugement bouillant, est avare, hait le 
travail, et ne croit pas facilement ce qu'on 
Jui dit. 


L'homme qui marche vite et à petits pas, : 
est prompt dans ce qu’il fait, ingénieux, et 


d’une eapacité délicate. 


Guand une personne marche à grands pas 


et de travers, elle est simple , d’un tempéra- 
._ment grossier, rusée à faire du mal, cela 5€ 
voit dans le renard. 


Le 


Du mouvement d’une personne. 


__ Lorsqu'une personne, qui est en repos, 


soit qu'elle parle, soit qu’elle soit assise, ou 
debout, sur ses pieds, remue les mains; les 
pieds, la tête, etc. sans nécessité, c’est ung 
marque qu'elle est malpropre, indiscrète, 
. médisante, vaine, inconsltante , menteuse et 
… peu fidèle. 
: Celui qui se meut peu en parlant, est assez 
propre à tout, il est prudent, avare, servia- 
.__ ble, constant et d’un bon jugement. 


Celui qui marche lentement et à grands pas, 


æ\ 


L'homme qui se remue promptement et 


-sans sujet en devant ou en derrière, est sim- 
ple, d'un esprit grossier et fort enclin au mal, 


1/homme qui boîte en se remuant , est mé- 


chant, menteur, faux dans ses paroles, en- 
vieux, qui désire le bien d'autrui , assez pro- 
pre à tout faire. | 
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Des bosses. 


Ceux qui sont bossus, sont prudents, spi- 
- riluels, ont peu de mémoire, sont trompeurs 
el passablement méchants. 

. Celui qui a une bosse devant, est de peu de 
parole, plus simp'e que sage. 


Do corps de l'himine. 


Un homme grand, droit, plus maigre que 
gras, est hardi, cruel, superbe, grand crieur, 
glorieux jusqu’à la sottise, qui garde sa co- | 
lère, avare , pré omptucux, il ne croit pas. 
facilement ce qu'il entend, souvent menteur 
et méchant en plusieurs occasions. | 

Le corps long et assez gras, marque qu’un- 
homme est fort, infidèle, d’un esprit gr05= 
sier, ingral et dissimulé. # 

Celui qui est grand, maigre et délié, est 
peu sage, vain, menteur, d’un tempérament 
robuste, inquiet dans ses désirs, facile à 
croire ce qu'on lui dit, lent dans ce qu'il fait, 
el grandement attaché à son opinion. 

Quand le corps est court et yras, il marque 
un hemme vain, envieux, jaloux, plus simple 
que sage, d’un esprit slupide, assez servia— 
ble , crédule et qui garde longtemps sa colère. 

Celui qui est petit, maigre et bien fait, est 
naturellement ‘prudent, ingénieux, épar — 
guant, superbe, hardi, secret, glorienx , 
assez sage, d’un bon jugement, et fort dis-=… 
simulé, 

Le Corps qui penche sur le devant naturel- 
-lement, non à Cause de la vieillesse, est pru- 
dent, secret, stupide, grossier, sèvère , épar- 


_grant, laborieux, d’une longue colère, et qui 
_ ne croit pas facilement ce qu’on lui dit; au 
contraire le corps qui penche par derrière; 
_ marque un homme stupide, d’un jnzement 
- médiocre, d'un tempérament robuste, vain, 
avec peu de mémoire et changeant comme 
- Une girouette. 


Vote ee 


L'haleine forte et violente est Ia marque 
d’un grand esprit, el au contraire, etc. 
. Le défaut de l’haleire vient, ou de la petites- 
. se les poumons où de la corruption deda poi- 
.trine; c’est pour cela que l'animal qui a beau- 
coup dhaleiné, est grandement fort, et boit 
beaucoup. so 


Remarques savantes et curieuses. 


Si lon voit un homme de couleur rougei- 
ire, fidèle, grand, sage, gras , simple, bon, 
beau, ni sot, ni glorieux, panvre, point en- 
- vieux, blanc, qui soit bien.-sensé, qui parle 
bien, qui soit industrienx , point menteur, 
bien fait de corps, peu hardi, qui ne croit. 

rien sans raison, qui ne prenne pas facile-- 
ment peur, qui parle avec modestie, qui ne 
soit pas dissimulé, qui soit prudent, qui ne 
soit pas d’un tempérament chaud, ni velu 
aux Cuisses ,-ni au visage, qui ne soil point 
-Juxurieux, qui ne soit ni double, ni trom- 
peur, ni vain, ni fourbe, qui soit habile dans 
- son art, se servant honnêtement de ses ri- 
- Chesses sans faire tort aux pauvres, honnète 
dans sa pauvreté, miséricordieux , point 
“sujet à dès maladies, marehand sans mentir 
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- enilouer sa marchandise, de bonné réputa-. 


tion, tenant à passer pour un homme de: 


bien, il en faut rendre grâces à Dieu, parce? 


que cet honime est le bien aimé de notre: 
Sauveur , et qu'il appartient à l'élite de ce: 
monde passager, 


Conclusion de ce traité, 


1! faut qu'un véritable physionomiste sache: 


parfaitement bien tout ce que l'on a dit dans: 


chacun des chapitres précédents, afin de nes 
pas tomber dans l’erreur. Il doit première-- 
ment examiner avec attention tous tes témoi— 
gnages et les conjrctures de chaque membre ett: 


-de chaque partie du corps d’une personne , etl 
ensuite dire son sentiment en général, et sui-- 
vre le plus grand nombre des signes qu’il ver— 
ra, parce que s'il s'arrête à chaque mémbre em 


-partieulier, il se contredira infailliblement ,,. 


les uns ayant des marques oppcsées à celles 
des autres, comme par exemple, Îles mains ,, 
les jambes , les picds, n'ont pas souvent less 


mêmes signes que la tête, les yeux, etc. Ain 


si qu’il prenne garde à cela: de plus on aurai 
‘égard à l’âge, aux inclinations , au tempéra— 
ment, qui ne lui donneront pas moins d’é— 
claircissement que de facilité -à dire la vérité. 
semble qu’il serait hors Le propos de s’éten-+ 
dre davantage sur cette science, après Ce quet 
l'on vient den expliquer le plus clairenicati 
qu’on à pu. On finit ce traité en suppliant lee 
publie de savoir bon gré à Pauteur, qui le lai 
présente pour son ulilité et son p'aisir, 
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DES JOURS HEUREUX OU MALHEUREUX. - 


N 


- Pour ne rien oublier à la perfection de ce. 
petit livre, et le rendre également eurieux et 
- utile au public, on ajoute après le traité'de la 
_physiognomonie, un abiégé historique, tant de 
plusieurs patriarches, que de plusieurs autres 
Choses de l’ancien testament, avec chronolo- 
* gie exacte, ou de leur naissance, ou de leurs 
événements pour chaque jour du mois; où 
l’on verra les jours heureux et malheureux, 
elceux quisont propres à faire quelkiae£hoce, 
Adain, le premier de tous les hommes, fut 
. placé dans le paradis terrestre après sa eréa- 
ion, et Dieu lui avait donné un empire ab- 
solu sur toutes les Créatures. Heureux sil 
avait su le conserver: mais ce n’est pas ici le 
lieu de plaindre l’aveuglement de notre pre- 
mier père: il fut créé le premier jour de la 
Lune. Ce jour ne sera pas favorable pour ceux 
Qui tomberont malades, leur maladie sera 
- longue, ils er serotit pourtant à la fin délivrés 
il n’y aura point de danger de mort pour eux. 
Si on fait des songes la nuit de ce premier | 
Jour, c’est une merque qu’on aura de la joie, 
et l'enfant qui naitra en ce jour vivra long- 
-lemps. - 
Le second jour Eve fut créée pour servir de 
compagne à Adam, el pour augmenter et con- 
- Server É genre bumain ; sa faiblesse à se lais— 
-&er surprendre par le serpent est funeste à tous 
es hommes et le. serait éncore à présent , si 
la seconde Eve n’eut reparé Ja faute de la pre- 
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mière. On peut voyager ce jour-là sur lä mer,, 
sur terre avec sûrelé, el on sera bien reçui 
partout où l’on passera. Ce jour est fort pro-- 
-pre à la génération , et à ceux qui souhaitentt 
avoir des enfants ; il est bon pour demanderr 
et obtenir ce que l’on veut des rois, des prin-- 
ces et des grands seigneurs. Il est propre ài 
bâtir, à faire des jardins , des vergers et dess 
parcs ; à labourer la terre et à la semer. Less 
voleurs qui déroberont ce jour-là seront bien-- 
tôt découverts et pris; si on tombe malade,, 
la maladie sera courte; il ne faut pas ajouterr 
foi aux songes qu’on fera pendant cette nuit,, 
parce qu'ils seront sans effet, l’enfant quii 
haltra en ce jour croîtra à vue d'œil. Ée 

Êve mit au monde le troisième jour Caïn, 
“qui Säcrifia à Soû envie son frère, Ja manières 
dont Dieu le punit de son fratricide devraitt| 
nous faire avoir en horreur ce vice, qui n’estl 
que trop commun dans ce siècle, I ne fautt 
rien entreprendre ce jour-là ; celui qui tom-- 
bera malade, sa maladie sera dangereuse,, 
cependant il en sortira avec un bon régime: 
de vie. Les songes que l’ün f-ra seront inuti-- 
les et de nul effet, et l'enfant qui viendra aui 
monde ne vivra pas un siècle; ce jour est mal-- 
henreux. 

Abel , le second fils d'Adam et d'Eve; naquit! 
lé quatrième jour de la Lune; il fut lué part 
son frère Caïn, et là jalousie en fut la senlel 
Cause, parce que, cemme dit l’écriture,' som 
sacrifice avait été plus agréable à -Dicu que: 
celui de-son frère. Ce jour es! propre à faire: 
une entreprise, et à bâtir des moulins et dess 
vaisseaux pour aller sur mer; il est bon pour 
trouver une bête ou quelque chose perdue.. 
Les maladies de ce même jour sont fort dan-- 
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2 “gérenses. Les songes de la nuit auront leurs 
effets s’ils sont bons, et au contraire s’ils sont 
-mauvais. L'enfant qui naïîtra le quatrième de 
la Lune, sera présomplueux. 

Lameth vint au monde le cinquième. Si al 
-heureusement quelqu'un a fait ce jour quel- 


que mauvais coup ou une méchante action, il. 


a beau fuir, il ne peut éviter la punition que 
mérite son crime; on ne trouvera point ce 
qu’on aura perdu : les songes que l'on fera 


sont douteux, et l’enfant qui naitra ne vivra 


qu’à force de soins. 


Le sixième jour est heureux pour plusieurs 


_ choses. Ce fut en ce jour qu’Ebron naquit ; les 
- écoliers profitent beaucoup dans les sciences; 
les larcins sont facilement découverts ,'et les 


maladies de peu de durée; let'svuuges ue. lon _ 


fera doivent être secrets el ne pas être révélés; 
les enfants qui viendront au monde en ce jour 
seront d’une longue vie. 

._ Le premier assassinat qui ‘se soit jamais 
commis , arriva le septième de la Lune. Abel 
fut la victime de son frère. Ce jour-là est 


aussi fort bon pour voyager. Les meurtriers 


et les larrons ne peuvent éviter la punition 
des crimes et des vols qu’ils ont faits en ce 
jour, les maladies sont fort courtes et faciles 
_a guérir; les songes arrivent, et les enfants 
qui naissent le septième vivent longtemps. 


Mathusalem, celui de toñs les hommes qui 
a le plus vécu, "vint au monde le huitième, Ce 
jour est heureux pour les voyageurs , et mal- 
heureux pour ceux qui tomberont malades : 
les songes que l’on fera seront vrais, et les en- 
fants qui naïtront auront méchante physio- 
nomie. -. en 

Le neuvième jour, Ne, ce roi 


ee 
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impie et qui a si mal usé de sa dignité royale, 
“naquit; on sait assez les accidents qui lui sont 
arrivés pour punir ses crimes. Ce jour n’est nii 
heureux ni malheureux, tes maladies au com:i- 
mencement seront dangereuses , etes songess 
auront un peu de temps après leur effet; less 
enfants qui naitront vivront longtemps. 


Noé, le second père du genre humain, ett 
qui fut le seul avec sa famille que Dieu vouluit 
sauver du déluge universel , par le moyen dée 
l'arche qu’il lui commanda de construire, oùù 
il fit entrer de toutes sortes d'animaux, vinit 
au monde le dixième. Ce jour est heureux 
pour toutes sortes d'entreprises, les songess 
vains et sans effets, les chagrins seront de peu 
de durée, et les maladies seront mortelles ssl 


“on n’y apporte proinptement du secours; less 


= <iauis qui Viendront au monde ce jour-là see 


plairont à voir du pays. | 

Samuël, dont lécriture parle si souvent,, 
naquit le onzième. Ce jour est propre à chani1- 
ger de pays ; les femmes qui tomberont ma-- 
-Jades auront peine à en sortir, les enfants quil 
naîltront seront spirituels, ingénieux , et vi-- 
vront longtemps. : 

li ne faut rien entreprendre le douzièmee 
jour, car il est lout-à-fait malheureux: lee 
songes seront vrais, les maladies dangereusess! 
et les enfants seront boiteux. Çe jour donnaf 
naissance à Canaan.. 

Le treizième est de même, et on n’entre- 
prendra rien : les maladies seront dargereu- 
ses, les songes s’accompliront peu de tempsil 
après, et les enfants vivront longtemps. 

Dieu bénit Noë et toute sa famillé, en ré-- 
comp asc es bonnes actions qu’il avait fai-- 
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aussi fort heureux et des maladies ne seront 
pas mortelles; lon pourra ajouter foi aux 
songes qui s’accompliront en peu de temps; 
les enfants aimecont leurs parents. ; 
: Job, cet homme de Dieu et le miroir de pa 
tience, que Dieu appela son fidèle serviteur, 
lorsque le démon lui demanda la permission 
de le tenter et de l'éprouver, naquil le seiziè- 
me: ce jour est fort heureux pour les mar- 
chands de chevaux, de bœufs et de toutes 
sortes d'animaux; les songes seront vérita- 
blès et les enfants qui naïtront vivront long- 
temps. Îl est propre aussi à changer d’air et 
de p1ys. 

Sodorne et Gomorrhe, ces deux villes infâmes 
et fameuses par leurs débaunches dens l’ancien 
testament, périrent le dix-séptième et expiè- 
ren! par un embrasement tous leurs cri = 
mes. Loth fut le seul avec sa famille , qui 
en fut préservé. 1 ne faut rien entrepren- 
dre ce jour-là. Les songes se trouveront vrais 
trois jours après, el les enfants nés auront du 
bonheur. | 
. Isaac, fils unique du patriarche Abraham, 
et qui élant-prêt d’être sacrifié par son propre 
père, fut delivré de la mort par un ange, qui 
avertit Abraham que Dieu était satisfait de son 

-Obéissance , vint an monde le dix-huitième 


_ jour de la fune. Les maladies seront dange-— 


reuses , les songes véritables , les enfants se 
ront liborieux et deviendront fort riches. 

Le dix-neuvième jour donna naissance à 
Pharaon, ce roi qui prit plaisir toute sa vie À 
s'opposer aux ordres de Dieu-et à faire souf- 
frie son peuple, et qui garda longtemps la 

-Feinme d'Abraham dans son palais : il s’endur- 
cit tesleniunt le cœur, que continuant ses cri 
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fines ; il fit une mort semblable à la vie qu’if 
avait menée. Il ne fait pas bon aller en cam- 
pagne pour cela, ni fréquenter les ivrognes : 
il faut se tenir retiré et dans la solitude; les 
maladies ne seront pas dangereuses : les son- 
ges auront en peu de temps leur effet, et les 
enfants qui naïîtront, ne seront ni méchants 
ni fripons. RES 

Le prophète Jonas qui fut englouti dans Je 
ventre d’une baleine pendant trois jours par 
une permission divine, parce qu’il n'avait pas 
accompli l'ordre de Dieu qui l’envoyait à 
Ninive avertir ses habitants de faire p'nitence 

romptement, vint au mode Île vingt: ce 
jour est bon pour loutes sortes d'entreprises: 
les nrakadies seront longues, les songes vrai 


. semblables, et tes enfants seront d'une con- 


duite équivoque. 


Le roi Saü!, si fanreux dans lécriture sainte; 


mais surtout par la haine injuste qu’il avait 
contre Jovi, naquit lé vingt etmm, ce jour 
est propre à se diveilir et à se tenir propre en 
habits ; 1l est bon pour faire ks provisions de 
ménage; les vo'eurs seront peu de temps après 
découverts ; les malaties seront dangereuses ; 
les songes seront inutiles et sans effet , et les 
enfants qui naitront aimeront le travail. 
Jacob qui fut béni de son père, vint au 
monde le vingt-deux: il re faut point négocier 
ni rien enireprendre ce jour-là; les malades 


. seront bien; les songes auront leur effet, et 
les enfants seront bons, honnêtes, et auront : 


toutes sortes de bonnes qualités. 


Benjamin, dont le nom est si connu par sen 
étymologie et sa signification, prit naissance 


ke vingt-trois : ce jour est bon pour scquérir 


de l’honneur ; les maladies seront longues , et 
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“on pas mortelles ; Les sonses faux; les enfants 
- - seront généralement laids et mal faits. 
Le vingt-quairième naquit Japhet ; ce jour= 
= là n'est ni heureux ni malheureux, les mala- 
dies seront de longue durée, mais sans dan- 
ger. les songes sans effet, les enfants seront 
hous; honnêtes, et se plairont à faire bonne 
chère: 
. €e fut le vingt-cinquième que Dieu voulut 
punir l'Egypte de ses crimcs et de sa désobé- 
issance par la peste ct plusieurs autres genres 
de mort: les enfants qui naitront en ce jour 
ne serotit ni malheureux ni exposés à des 
périls. à RS 
Moïse après avoir plusieurs fois averti Pha- 
raon de ses crimes, par ordre de Dieu, divisà 
ia mer, où loute l’armée de ce roi [ut submer- 
gée. Saül et Jonathas moururent aussile vingt- ‘ 
sixième , c’est ce qui fait que ce jour est mal- 
heureux £t west pas favorable aux entreprises 
des sonpes seront vrais, et les enfants seront 
assez heureux el accemmodés des biens dela 
fortune. ; = 
. Le vingt-septième est propre pour le travail 
€t pour les entreprises ; les malades ne doivent 
pes se chagriner, leur mal ne sera pas dange= 
reux: et es enfants de ce jour seront négli- 
gents et paresseux. 
__ _Hérode, ce roi impie qui osa même attenter 
…, à la vie de son sauveur, et qui voyant qu'il ne 
pouvait le faire mourir, poussa sa rage et son. 
ambition jusqu’à cet excès de cruauté de faire 
mourir {ous tes jeunes enfants de son Royau- 
we, vint au monde le vinet-neuf. Ce jour est 
malheureux pour toutes sortes d’affaires et 
entreprises ; les songes auront leur effet ; les 
malades seront délivrés de leurs maux. 
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Le trentième jour de la Lune est heureux €t 
bon pour faire ce que l’on voudra; les mala- 
des seront en danger, s'ils ne sont prompte-. 
ment secourus et servis avec soin ; les songes 
donneront de la joie peu de temps après, les: 
enfants qui viendront au monde ne seront ni. 
fins ni rusés. 
Voilà en peu de mots ce qui regarde les jours: 
. de la Lune, dn souhaite que ceux qui liront ce: 
que l’on a dit s’en servent ütilement. 


Avis essentiel et applicable à plusieurs cha-- 
pitres de ce volume, et particulièrement 
aux pages 175 et les suivantes. 
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Il est prudent, lorsque les médicements sont com-- 
posés de drogues ou de produits Chimiques, de less 
faire préparer par un pharmacien , toujours plus ca-- 
pable qu'on pourrait l’être soi-méme. Il n’est pass 
moins prudent d’entendre l'avis d’un médecin avant 
d'appliquer le rémède à une maladie qui peurraitl 
bien être-toute autre qu’on l’imagine. Le médecinn 
s’il est habile et consciencieux, ne trouvera pass 
mauvais qu’on lui indique un remède qui très-sou-+ 
vent ne sera pas connu de lui, mais dont il jugera 
l'efficacité probable , par comparaison avec d’autresà 
remèdes dont il aura fait usage. ne 
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sur les Fièvres malignes ou contagieuses. 
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CONSEILS ET AVIS SUR PLUSIEURS 
REMÈDES RECOMMANDÉS (1), 


De la qualité des fièvrés malignes. 


Ïln'y a personne qui ne sache les funestes 
__æffets des fièvres malignes: laffliction publi- 
“quédans ces dernières années en est une preu 

ve trop évidente pour les ignorer. C’est aussi 
- Ce qui a cbligé le traducteur des secrets d’A- 
lexis Piémontais d'y ajouter ce petit manus- 
- rit qu'il a traduit, et qui traite à fond de ces 
dangereuses maladies pour en éviter les sui- 
tes malheureuses , il Pa trouvé parmi les au 
- Tres écrits de ce savant homme dans une an- 
Cienne bibliothèque. 
Ces fièvres sont aiguës, accompagnées de 
pourpre-et de vers qui sont des signes assurés 
d’une grande corruption, Un feu brûlant, qui 


‘ (1) Lire ct se-conformer à l'avis donné dans la page 
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= sèche la langue et la charge de sanie, avec une 
soif insatiable , le pouls lent, et le cœur en 
continuelle défaillance. Ces maladies ordinai- 
rement sont mortelles et plus dangereuses en 
été qu’en hiver, parce que , au premier abord 
de la chaleur, les humeurs corr'ompues cffen-: 
sent par leur venin toutes les parties nohles. 
C'est aussr pour cela que je me suis cru 
obligé de pourvoir, non-seulement à la con-: 
servation des personnes qui me sont Commi-: 
ses, mais encore à celle de mes amis , en leur” 
prescrivant des mémoires en forme de conseil! : 
pour les insiruire des chuses nécessaires, etl 
les tirer de l'ignorance où is sont des remè--! 
des contre ces sortes d’afilictions. 
Ï1 y a deux sortes de remèdes, les divins etl: 
les naturels. Les divins consistent dans less 
prières ét dans la confiance qu'on doit avoir! 
en Dieu d'être guéris de tous maux, et déli— 
vrés de tous les dangeis qui peuvent arriverr 
aux hommes. C'est pour un semblable sujett 
que le prophète royai dans le psaume 16, 
adressa sa prière à Dieu de cette manière: 
Dieu est ma garde el ma défense contre toufess 
sortes de béles, sa main me servira de bouclierr 
contre les traits de mes ennemis ; je suis sana 
crainte, quandj'en verrais cent mille à mes CÔ1ÉS$) 
Dieu a mis ses armées autour de moi, et je ni 
saurais me perdre ni m'égarer sous sa conduile.. | 


Les fsraélites par les prières de ce mêmi 
prophète furent heureusement délivrés de li 
peste , Dieu accorda la même grâce dans uni 
pareille nécessité aux prières de Moïse er 
d’Aaron. 
Les payens, quoiqu’ils ne connaissent pan 
le véritable Dieu, ont aussi eu recours à Il 
prière dans leurs afflictions; les Athénienss 
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pendant une grande peste érigèrent dans plu- 


sieurs endroits des Autels au Dieu inconnt de 
 J'Europe, de lPasie el de PAfrique, pour lo 


supplier d’appaiser SON COUFFOUX ; ils Se ser- 


_vaieut de ces’paroles: Grand Dieu, guérissez- 


nous , et délivrez-nous. Pr, 
Tite Live rapporte que la peste étant dans 
Rome du temps de Camille, les Romaitis aus— 


- sit eurent recours aux prières, aux aumÔ- 
nes, se réconcilièrent ensemble , terminèrent 


leurs procès et leurs différends . et firent tou- 
tes sortes d’autres bonnes œuvres pour äppal- 


ser leurs Dieux, qu’its croyaient irrités con. 


ire eux par ce châtiment et ces affections. 


Valère Maxime dit aussi que la contagion, 


étant dans Rome, on y transporta d'Epiaaure 
image d'Esculape, parce que les Syrbiiles 
avaient prédit que celte maladie ne pouvait 
cesser sans cela. Voilà tout ce que j'ai à dire 
des remèdes divins et de Pusage qu’en ont 
fait, non-seulement les chrétiens, mais en- 
core les payens. 
ê 


Des remèdes naturels. 
Les remèdes naturels consistent en rois es- 


pèces, ên internes, externes et dans le régi- 
me de vie ; la purgation et la saignéé se rap- 


_portent aux internes ; il y en a des simples et 


des composés ; les simples sont, par exemple 


la Rue et le Citron; les composés, comme les. 


pillules, appelées anti-pestilentielles , la Thé- 
riaque et le Mitridate, dont nous/parlerons avec 
ordre dans cet endroit, en faisant voir lears 
vertus et leurs propriétés admirables approu- 
vées par la raison et l'expérience journalière. 
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Les premiers remèdes internes sont, la purr. 
. gation et ja saignée t car ie corps étant rempli 
 d’excréments et de corruption, est facilement 
infecté de la peste, c’est pour’ cela que l’otn 
se sert de la purgation, mais le plus douce-- 
ment que l’on peut, de peur d’agiter ni émour: 

voir les humeurs. ; | 


Bolus purgatif. 


Prenez de la casse nouvelle 3 v, de la révliss- 
se médiocrement pilée 3, de la canelle quatree 
grains faites en un Bolus avec du sucre. 

On le donnera le matin trois heures avantt 
le diner; ceux qui auront en horreur les mé 
decines, useront de notre tisane purgative,, 
qui provoque le ventre insensiblement et sanss: 
peine. | 


Tisane purgative. 


Prenez demi-once de réglisse avec deuxt 
pintes d’eau , metlez-la sur le‘feu , et retirez-- 
la dès qu’elle commence à bouillir, ensuite: 
l'ayant fait refroidir pendant vingt-quatre: | 
heures, vous y tremperez deux dragmes de: 
sené d'Orient, et vous en boirez pendant deuxr | 
jours à vos repas et à toute heure : ainsi vous: 
en ferez de nouvelle de deux en deux jours. | 

Le lendemain ïl faut se faire tirer un peul 
de sang de la basilique ou médiane droite, 
seulement pour faire respirer et éventer les: 
humeurs qui croupissent ; sinon Ceux qui ap-* 
préhendent d'être saignés , feront abstinence:: 
-Oxi fera prendre trois fois la semaine des pilu=- 
Îes suivantes, quatre heures aprés souper, - 


- Pilules cordiales. 
Prenez de l’alcës 8 grumeaux, de bonne 
mirrhe ; des feuilles de dictame ou bol d’ar- 
. ménie, des racines d’angélique, du safran avec 
de l'huile nonvelle d'amandes douces que l’on 
aura fait sans feu , on en composera de petites 
boutes, que l’on enveloppera dans de la peau 
mouillée et mince ou dans du pain à cacheter. 
La mirrhe empêche que les humenrs ne se 
_corrompent ; l’aloës a°la même vertu, tous. 
_deux fortifient l’estomac et neltoient: le sa— 
fran rétablit les humeurs cOrrompues, et don- 
“nent de la force au cœur ; lPangélique, le dic- 
tame et le bol Oriental que l’on ajoute, regar- 
_dent spécialement be venin dts maladies con- 
tagieuses. Si on sé sert de ces remèdes, com- 
me lon vient de dire, its seront un rempart 
invincible contre cet ennemi de la nature. 


Conserve coréliulce. 


Pour ceux qui ne voudront point des pilu- 
-Jes, on prendra trois onces de citron, le tout 
ave Pécorce et la graine, bien rapé, pillé et 
misen pâte; on y ajoutera autant de conserre 
de roses hquide avec deux dragmes d’aiker- 
més , trente feuilles de rue ni vertes ni sèches 
mais desséchées à demi. Ainsi en en usera de 
deux en deux jours la grosseur d’une deuii- 
muscade, le soir en se couchant. | 
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” passion leur donna un citron qu’ils mancèi- 
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Des propriétés et des vertus du citron et de la rue. 
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Démocrite raconte dans le troisième livrre 
d’Athénée, une chose fort remarquable de Il 
vertu du eitron, qu’il dit avoir apprise d’ust 
de ses ainis , alors gouverneur de l'Égypte. Cx 
gouverneur avait condamné aux aspics, suii- 
vant les lois du pays, deux criminels ; ce supp: 
plice est ordinaire et commun parmi les 
Égyptiens, surtout lorsqu'ils voulaient fairre 
mourir quelqu'un sans douleur. Comme om 
menait ces pauvres criminels au supplice, una 
fruitière étant sur le passage; émue de com: 


rent. Ayant été exposés aux aspics et méêémié 
piqués, le venin ne leur fit aucun mal et ils 
“n’en moururent point, Ce qui étonna et sur“ 
prit le juge, mais comme on lui dit qu’on 
eur avait donné un citron, il les fit ramenerr 
le lendemain, et avant de les exposer, il et 
fit manger à un et point à l’autre, celui qnii 
en matgea ne reçut aucun mal, au contraire 
Pautre mourut sur-ie-champ ; car le venin dess 
aspics est si prompt et si mortel qu'on er 
meurt en moins de deux heures. RES!) 
À l'instant de la morsure survient nne p4:- 
leur et une sueur froide au visage, puis un 
envie extrême de dormir, avec une légère 
agilation, plus accompagnée de plaisir quée 
de douleur ; enfin une défaillance semblablee 
à celles qui arrivent aux saignées sans aucu-+ 
ne douleur, et peu de tenips après on meurt.. 
La reine Cléopâtre choisit ce genre de mortt 
et on la trouva avec.ses deux suivantes commee 
endormie, la joue soutenue de la main droites 
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ce qui faisait connaitre qu’elle était morte 
tort doucement. ; 

En ce qui regarde la rue , troûvée dans le 
Cabinet du roi Mitridate : cette composition 
_écrite de sa propre main, dont il usaït tous 
es matins à jeun, et par préservatif, faisait 
qu'il ne craignaïit ni le poison, ni le venin de 
qui que ce fut. 

: Deux noix sèches, deux figues, vingt feuil- 
les de rue, un grain de sel, le tout pilé et 
mêlé ensemble. 

Autrement un noyau de noïx sèche, cinq 
feuilles de rne , un grain de sel, pilés et ré- 

duits en pâle, que vous meîtrez dans une fi- 
gue, vous la ferez un peu rôtir sur la braise, 
et ensuite vous la prendrez, 

Ce roi avait en la curiosité de faire l’épreu- 
ve du poison et du venin sur des criminels 

condamnés à mort, pour trouver les vérita- 
bles contre-poisons, que nous appelons eom- . 
munément antidotes. Tous les savants dans la 
médecine ont loujours estimé ce remède. 

Les propriétés de la rue-ne sont pas moins 
bonnes ét excellentes contre plusieurs sortes 
de poisons, comme l’aconit, les potirons vé- 
néneux, les piqûres de serpent , de scorpion, 
et les mor:ures de chiens enragés, si on la - 
prend par la bouche et qu'on l'applique sur 
Pendroit oflensé. 

‘Aristote dans son neuvième livre de l’Arstorre 
des animaux, dit que lorsque la beleite veut 
se battre avec ua serpent, elle mange de la 
rue pour se garantir de son venin. Les Héra- 
eléotes, peuple du Pont , mangeaient de la 
rue avant de sortir de leurs maisons pour se 
garantir du poison de Clearehus , leur prince, 
qui en avait fait empoisonner plusicurs. 
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Du mitridate et de la thériique. , 


Le roi Mitridate a donné‘le nom à ce remér 
de, il eut soin de ramasser tous l£s simpies 
qu’il savait être opposé au venin, el en Com: 
posa ce préservatif admirable , non-seulememl 
contre le poison mais même contre la peste 
La thériaque en est fort peu différente. :cel 
Andromache, premier médecin de Néron, ! 
ajouta seulement la chair de vipère: il essl 
vrai que la thétiaque a un pouvoir mervei! 
leux sur le venin des vipères; mais le mitrris 
date Pemporte sur tout le reste, étant plu 
doux à la nature , plus agréable et moirm 
échauffent. 

Ce roi s’en servait ordinairement contre lee: 
poisons , auxquels il était si bien accouturmét 
que s’élant voulu empoisonner, afin de ne p) 
_torniber entre les mains dé ses ennemis, 1 
n'en put venir à bout, el il fut contraint & 
se faire tuer par un de ses domestiques. 

Cependant l’empereur Antonin, à la persui 
asion de Démétrius son médecin, préférait| 
thériaque au mitridate ; il en prenait tous Il 
jours, aussi il étail toujours en parfaite sant 
ear ces remèdes là conservent, purifient | 
sang, fortifient la nature, et la rétablissenii 
ils sont de plus merveillenx aux maladies dan 
cereuses ; à la paralysie, épilepsie, apoplexik 
hydropisie, aux goultes, à la mauie,_ à 
pierre, à la lèpre,-enln à toutes sortes 
faiblesses de parties, quuique cel cmperet 
ne s'en servit que Contre Le poison , de oxêrn 
que les autres empèreurs depuis Néron. 

it n'est pas nécessaire d'apporter d'aulrt 


os 
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preuves pour marquer combien ces remèdes 

-_ sont bons contre la peste, après celle qu’en à 

fait Elianus, fameux médecin d'Italie du tenips 
- d'Antonin, pendant une pesle qui ärriva tous 

les autres remèdes ayänt été inutiles. I faut : 
pourtant les bien choisir et les prendre dans - 
un temps propre. Onen Va faire voir ci-après . 
Les effets adimirabies. PRE rt SI CPC 
Si on en met dans la gueule d’une vipère, 
il est sûr qu’elle en mourra: de même st on 
: en prend dans la baiche et.qu'on Île crache Sur - 
un scorpion , l'est infaillible qu’il en mourra 
peu de temps après Les serpents fuient tout 
ce qui en est frotté , et si on en souffle sur une. 
médecine, on empéchera qu’elle ne fasse son 

-_ effet. On fera si l’on veut encore, celte épreu- 
ve: Prenez un cod et lui faites avalerde bonne - 
- thériaque , faites-le battre contre des serpents _ 

. ou des vipères , il est assuré ‘qu’il ne mourra 

point de leurs piqüres , comme d’autres coqs 

à qui on n'en aura pas fait avaler. Ces reniè- 
des sont semblables au feu qui consume le 
venin et le poison, et qui purifie l'air cor- - 
rompu. FL 4% 

ë Je les compare au feu, à cause de la grande 
vertu qu'ils ont pour nettoyer ke cœur, dissi- 
per.les vapeurs corrompues et venimenses qui 
l'environnent , mais non à cause de léur cha- 

- Jéur qui est‘modérée et ne passe pas le dixiè-_ 
me degré auquel nous mettons lams et Île 
fenouil, he 

C’est pour celte raison que plusieurs anciens 

- médecins et même des modernes en ont dé- 
fendu l'usage, parce qu'ils les croient plus 
“chauds qu'ils ñe le sont en effet: car si on les - 

. compare avec la chaleur, elle ést assez tempé- : 

- rée par la grande quantité d’opium qu'on ÿ 
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met. Un des plus savants médecins de ce temps 
faisant réflexion sur la quantité de l’opium qui 
y entre, quiest plus d’un grain par dragme 
des autres drogues, a mis ces reunèdes au pre= 
mier degré de chaleur. 

Cest pourquoi les personnes tempérées peu- 
Vent en user en assurance el Sans crainte, 
pourvu que ce soit avec discrétion ét sans ex- 
cès ; On verra les superfluités qui peuvent cor- 
rompre les cffets qu'ils feront ;äls détruisent 
les humeurs, ils résistent et empêchent Ia 
Corruption qui est la source des maladies, 
calment le sang dans les veines, donnent des 
forces, conservent la santé et prolongent la 
vie, 

I faut bien douze ans et plus pour rendre 
la thériaque dans sa perfection. Je dis plus , 
parce que dans le climat où nous sommes, qui 
est plus froid que celui d’ltalie et d'Afrique ; 
les anciens médecins émploient tout ce teinps 
pour la rendre parfaite; ainsi on n’en doit user 
qu'après cèt espace de temps. Ce remède peut 
se Conserver trente “années dans sa vertu ct 
dans sa même force, tellement qu’on ne doit 
- Cesser de s’en servir qu'après quarante ans. 
Galien en a usé jusqu'à soixante ans, quand 
les maladies n'étaient pas dangereuses. 4 

Il faut donc toujours prendre la thériaque * 
de douze à treize ans, jusqu’à quarante, sion 
en veul avoir les secours que l’on a dit ci-de-, 
vant, et dont l’on parlera dans la sûite. La 
manière de s’en servir, est d'en prendrevingt 
grains le matin, quatre heures devant diner, 
ou le soir, quatre ou cinq heures après un 
souper sobre. C'est le meilleur de le prendre 
aprés la digestion que l’estomac est netet pu- 
rifié de iout. 
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On'en peut user tous Îes jours, à l’exemple : 
de cet empereur, non-seulement contre le 
poison et le venin, mais contre toutes les in- 
_: dispositions de: la naiure: cependant il s’en 
faut abstenir pendant les chaleurs de Péié : 
surtout ceux qui Sant sujets à la bile, ow qui 
sont dans la fleur de leur âge jusqu'à 25 ans, 
les prendront avec modiration. lles fant dé- 
fendre tout-à-fait aux enfants / car ils leur 
sont plus nuisibles que propres non à cause 
de leur chaleur, mais de leur qualité cssen- 
tielle. | os 
Ces remèdes sont souverains pour les vieil- 
 Hards et ils en doivent nser comme d’un se- 
__ cours divin pour leur conserver la santé, 

Les abus que je vois commettre tous es 
jours dans l’usaxe de ces remèdes, m'ont ar 
rêté el fait passer les limiles que je n'étais 
prescrites: car beancoup de personnes les 

. prennent sans discrétion, comme si toutes 
Ée thériaques élaient de même et semblables 


x, 


et se fient à ce que leur disent ceux qui les 
vendent, ce qui rend ces remèdes méprisa- 
+: Dles, quoiqu’its soient les meilleurs et les plus 
précieux de la médecine. 
- 1 m'a semblé nécessaire et à propos de 
prouver lexcellence des propriétés de ces cinq 
préservatifs; savoir, du citron, de la rue, des 
pillules cordiales , du mitridate et de fa thé— 
riaque pour s'en servir avec assurance et sans 
. Crainte, suivant la mañière que l’on a pres- 
“crite, car-s'ils ont taat de pouvoir sur les vee 
pins, Es n’en doivert pas moins avoir contre | 
la corruption de Fair, à laquelle il est plus 
facile de résister: on finit les chapitres des 
remèdes, pour suivre la méthode que en 
: veut observer, c'est-à-dire de traiter, et de 
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montrer dans le chapitre suivant quels sont 
_ les remèdes extérieurs, | L 


Dés remèdes externes. 

à Après avoir parlé à fond des remèdes inter- 
nes, on traitera dans ces chapitres des exter- 
nes pour se préparer pour ces dangereuses 
maladies qui s’engendrent ordinairement de | 
Ja corruption de l'air que lon respire. C’est 
pour ces raisons que l’on donne ici les reinè- 
des pour s’en garantir et empêcher que cette 
infection ne pénètre jusqu'au cœnr. 

La ville d'Athènes fut affligée d'une grande 
peste par nn air corrompu venant du côté d'E- 
thiopie. Hippocrate vuyant cetie corruption 
d'air le Htpurifier avec des feux qu’il ft allu- 
mer tout autour de la ville, et dans toutes les 

. places publiques; ce qui fit ce mal moins 

dangereux. 

On doit faire la même chose aulour des. 
maisons particulières et même dans les cham- 
bres avec des parfums pénétrants, comme 
le senièvre, le laurier, le romarin, la sauge, 
lethim, la lavande, les girofles, la canelie, 
la rue, lencens ,-la mirrhe Le mastic_ et 
d'autres semblables. On en parfumera les maïi- 

sons plusieurs fois Le jour, autant qu'on le ju- 
gera nécessaire, ilest même bon de respirer 
© Pair de ces parfums, le vinaigre seul est excel- 
lent pour parfumer, y jetant souvent un cail- 
ou ardent. | il 
.H serait bien meilleur de s'éloigner des 
lieux contagienx, mais si l'on ne peut pas, 
lorsque lon passera dans des endroits sus- 
ects, on agilera devant soi l'air Le plus que 
‘on pourra, 
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Du résime de vie, . 


Pour le régime de vivre, il s’y faut compor: 
ter avec modération, et sans excès et sortir . 
de 4able plutôt avec appétit que trop plein. 
Ainsi cet axiome, plus plein que vide, n’est 
as toujours bon à suivre, au contraire il 
faut n'être ni plein oi vide, suivant Hippo- 
rate, qui dit que la trop grande réplétion et 
- la trop grande abstinence nuisent, si elles 
Surpassent la portée de la nature d’une per- 
sonne ; l’une charge et accabie les forces par. 
Pabondance des humeurs; l’autre affaiblil , 
dessèché et consomme la substance des par- 
Lies internes et externes, Le corps étant ainsi 
faible fait moins de résistance au mal , et-la 
Cerrupluon qui est la source de la peste 6e for- 
26 Volontiers de la trop grande abondance 
_ des aliments, si on en croit Galien, qui di: 
- plus d'humeurs, plns da corruption, plus de 
danger. Mais parce que la santé consiste dans 
- a modération qui est la véritahle règle qu'on 
doit suivre, il faut tâcher d'y conformer sa 
minière de vivre, et fes actions du corps. 
Le sommeil excossif et l’oisiveté engendrent 
des superfluités à la pature, affaib'issent sa 
force, troublent ls sens-et les esprits, les 
empêchent de se mousoir, de même les veilles 
_huiserm à la divestion des aliments, et rem- 
_plisserit le corps de mille crudités. L'excès est 
Coutraire à Fa nature et a ruine, la tempé- 


race au contraire lPentrelicmt, la forte et 


langinente. 

Quant à la qualité des viandes, il Fes faut 
Choisir de bon suc, faciles à digérer. Les chairs 
8e Corrompent aisément par l'infection de l'air 
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ce qui fait qu'il est à propos de les tremper 
dans dn vinaigre ou du verjus, ou bien-de les 
saler, de les laver avant de les faire cuire, tes 
manger rôlies on bouillies avec du verjus de! 
grain ou d'oseille, du jus d'orange ; de limon: 
ou de vinaigre. 
Pour ce qui regarde les fruits, ils ne sontl 
ni bons ni sains, excepté la cerise, le raisin ;, 


_etle court pendu dans son temps; les olivess 


‘forufient l'estomac, les capres netloientle foiez 
et la rate, les pruneaux sont bons pour less, 
chaleurs du foie et des, autres parties-nobles ,,: 
les figues , les raisins de Damas, les amandes: 
purgent ies obstructions des veines, purifienfl 
le poumon et la poitrine: tous ces fruits em-- 
péchent la corruption les humeurs qui em 
viennent ne se corrompent ni ne s’'échauffentl 
jamais. | , 

La soif échauffe le sang, ce ‘qui fait qu'ill 
faut boire avec modération pour éviter ceilee 
inflammation du sang qui le pourrait disposecr 
à la fièvre; on boira du vin délicat plutôt ques 


©" du gros qui soit violent et fumenux, encore OM 


y mettra de l’eau, suivant ja force et ia por-- 


_ tée d’une personne. 


On se tiendra toujours gai, el on évitera 
toutes les ovcasions de se fâcher; on tâcherea 
autantqu'il sera possible, de n'avoir point dkp 

‘imstesse, ni Chagrin, et de se COnserver UT 
esprit tranquille, car, Comme dit le poèie!, 
c'est Le repos qui doit toujours accompagner 
lame, et qui conserve el maintient la santé, 


L 
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D'Aa saignée, 


Hippocrate , au premier des épidémiques, 


ne fil pas ouvrir la veine à un certain Grison, 
parce que, dit Galien, il ne s’étail pas trouvé 
au commencement de sa maladie, Îe malade 
mourut le lendemain: ce qui fait voir que cha- 
que chose a son temps. Cependant il faut 
avouer que la saigné- est nécessaire à une 
personne qui a beaucoup.de sang, avec des 
douleurs , inflammalion, oppression , diffi- 
culté de respirer et autres semblables acct- 
dents. On dôit pourtant prendre garde à ne 
- tirer du sang qu'à proportion des forces el de 
la portée du naturel; règle générale el uni - 
verselle dans la médecine. s 
L'expérience et la raison veulent que lon 
saigne du côté où est le mal, et où l’on sent 


le plus de douleur et de pesanteur. La veine 


‘céphaiique esi propre pour les parties du côl 


:_ et de la tête: la médiane pour la poitrine, Îles 


côtes et les aisselies; la saphine, aux aines el 
parties inférieures : mais quand onne peul 


| pas saïgner, on se sert de ventouses avec sca- 


rification, on bien encore de sangsues,. 


 H fauttoujours prévenir le mal el le com 
battre avant qu’il ait pris racine et qu'il soit 
= invéléré. On doit Commencer par la potion 


cordiale, et la réitérer jusqu'à lrois fois en 
une heure, si on la vontit qu'on donne en 
même temps un lavemeut, et qu’on saigne 
_promplement s'il n'y à rien qui empêche ; 
parce qu'après que le bubon serait formé , elle 
ne pourrait que nuire, On peut faire 1ous ces 


- remèdes en deux heures, et ainsi disposer le 


malade à la sueur, comme on a dit ci-devante 


LS. 
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Du bubon ct du charbon. 7 


‘Souvent les fièvres pestilentielles tiennent 
leur venin caché au-dedans, sans qu'il y en 
ail aucune apparence au-dchors, ce qui fait, 
qu’elles sont plus difficiles à connaître et plus 
dangereuses ; d’autres au contraire se mani- 
festent par des marques extérieures, du pour: 
pre, du bubon et du charbon. À 

I ne faut point d’autres remèdes pour le 
pourpre Gue ceux que l'on à dit ci-devant, 
mais il en faut de particuhers pour le bubon 


ete chaibon, soit qu'ils paraissent devant ou 


après la fièvre. On attirera l’un autant qu’on 
pourra avec de bons atiraclifs, et Gn appai- 
sera linflammalion de Pautre pir de douces 
applications conformes et propoitiontécs à la 
violence de la chaleur et &c la douteur. 


- Cataplasme contre le bubon. 


Prenez des oinoñs communs où oignons 
de lys cuits sous la cendre et pilés, ajoutez 
quelques jaunes d'œufs, de la fente de pi- 
geons, du levain, faites-en tn Citaplasme 
avec de l'huile de lys, quuiques uus y ajou- 
tent-du mitridate ou de la thériaque: 

Il y en à qui dans cette occasion nv se ser- 
vent que de la seule scahieuse bouillie, pitée 
et réduite en forme de cataplasme, avec de la 
graisse de porc: La vertu singulière de cette 
herbe lui a donné le nom de chasse-boise.- 

Quelques-uns craignant que le venin ve 
retourne au Cœur, y appliquent promplement 
le cantère, levant en urème temps l’escarre, 
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et ainsi donnent cours aux humeurs. Onf pour. 
-raît aussi se servir de vésicaloires et de ven- 
touses, si le Hieu et la douteur le permeitaient, 
Car souvent la douleur que l’on fait souffrir 
aux malades sous prétexte. de soulager leur : 
mal, les fait mourir, la nlupart préférant la 
mort à ces tourments. Be plus, il n’v a rien 
-qui affaiblisse pts le cœur que la douleur, 

_ daus lequel consiste toute Pespérance que l’on 

_ doit avoir de la guérison d’un malade et ainsi 
‘souvent par imprudence on tombe dans Scylla | 
croyant d'éviter Charibde, c'est-à dire, dans 
un péril évident, en voulant se tir er et se dé- 
-Bvrer d’un mal pen dangereux c’est pourquoi 
avant de rien faire, on doit bien considérer 
- les choses. Si on ne peut appliquer ees remè- 
des sur les iumeurs douloureuses. on Îes 4p- 
- pl'iquera au-dessous ou tout proche, sinon on 
- fomentera souvent ces tumeurs avec quelque : 
décoction anodine. Outre les cataplasmes çi- 
dessus , on ordonne encore celui-ci, 


Cataplasme contre le charbon, 
Prenez des feuilles de mauve gnimauve.. 
_ scab'enuse, violettes, pariétaire, des fleurs de 
. camomille et de mélilot, Trois poi,nées de 
- chacune, une once de graine de lin: vous 
ajouterez à l'eau de cette décoction un quart 
d'huile de Ivs avec un peu de 1hériaque dont 
‘vous ferez des calaplasmes que vous applique- 
rez à tonte heure sur le mal Les mucilages 
de coing et de lin, éxtraits dans de l’eau de 
“pariétaire , sont aussi fort bons De plus, la 
. scabieuse et l’oseilie cuites sous la cendre et 
en forme de cataplasme avec des jaunes d'œuf 


er 
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et du Perse frais , les renouvelant fort so-- 
vent, y sont admirables. + 


Autre cataplasme. ‘ k | 


Prenez trois onces de farine de seigle, une 
once et demie dymiei commun, deux ; jauness 
d'œufs, le iout mêlé avec de Peau de fortaine.. 
On renouvelléra ce catsplasme pour le moinss 
six fois le jour. | 

Voilà en peu de mots ce que j'avais promiss 
de donner au publie touchant tes fièvres ma-- 
lignes que l’on ne saurait irailer avec trop deæ 
précdutions , et les effets admirables de Pan— 
tidote, Je souhaite que mes remèdes soientl 
utiles et ane Dienw'atflise lus les hommes dee 


cette dangereuse maladie. 
E , 


Remède pour les pu'moniques, 


Prenez les quatre € apillaires , une racine der 
chicorée amère dans quatre pots d’e ‘au réduitss 
à la moïtié ; après avoir tiré et exprimé lesditss 
capillaires, vous y metirez une cuillerée dée 
miel, un bâlon de réglisse, et que Le miell 
bouille un quart d'heure, non pas la réglissee 
et en donnez à boire aux Pulmoniq: 1ES à tou. 
Les les heures hors du repas. 


e 


| 
Remèle contre lhydropisie. 


Prenez cinq on six onces de racine de cou-- 
leuvréé, autrement a: p lé brioine : raclez— 
les bien, et céupez- les en ro: elles, faites-less 
infuser depuis le soir jusqu’au matin sur less 
CHRLÉS dans uue luraquette de vig blan®, 


Fe | K 
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coulez cela le matin dans un linge blanc, et 

- donnez à boire au malade le vin coulé. Res 

- Si le malade ne guérit pas dès la première. : 

prise, il faudra continuer de lui'en donner: 
mais 1! faut qu’il prenne deux jours de repos, 

d’une prise à l’autre. 

Il faut encore qu’il prenne un bouillon trois , 

- heures après avoir bu ce vin: ce remède fait 
vomir, purge un peu et fait beaucoup uriner. 
Notez que cetié recette étant un peu vio- 
lente, il ne s’en faut seivir que pour les per- 

sonnes robustes, | 
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sonner de cetle montière. Si la bonté d’urn 


PENSÉE 


DU PRINCE DES PHILOSOPHES (1). 
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Voici la pensée du prince des philesophee 
touchant l'homme , de quelle manière À 


est formé; raisonnement des médecins ce 
des philosophes sur ce sujet. é 


*. Le prince des philosophes dit que l’homnmi 
estee qu'il y a de plus partait et de meilieeul 
dans le monde, et que le monde-est un comm 
posé généralement de toutes les créatures ai 
tives et passives. Cela supposé, an doit rai 


chose vient de [a noblesse de son principe, 1 
faut nécessairementavouer que l’homme étau 
le plus noble de toul. ce qui est créé,il est aus 
si le meilleur. Ceraisonnement est clair et im 
contestable, parce ue son corps est formé of 
sang le plus pur de l’homme et de la femme 
mêlé ensemble, de la mème manière que | 
fromage se fait avec dt lait qui est pris, si lc 
eu eroitles médecins. Mais les philosophes ras 
sounent autrement, et disent que dans la 9 
nération b: sang de la femme cst la matière 


{1} Lire et méditer le eontenà des 13 premiers chh 
pitres de ce volume (page: 1 à 48). 
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et la semence de l’homme Îa forme, de sorte 
que l’homme est à l'égard de la femme, ce - 
qu'est l'artisan à l'égard de son ouvrage: C’est 
la pensée d'Averroës , et le sentiment du 
philosophe. Cependant quoique lon en éise, 
la manière dout l'homme est composé, est la 
plus précieuse de toutes. On peut appuyer ce 
que lon vient de dire par une autre raison, 
qui prouve que lon connaît ce qui est bien 
- Jorsqu'il est uni, et s'approprier, pour ainsi 
dire, la nature de ce qui est le plus excellent 
et le plus relevé. Sur ce fondement on avance. 
que l’fomme est donc ce qu’il y a de meilleur. 
dans le monde, parce qu'il y a une commu 
nication et une grande sympathie entre lui et 
les signes du ciel, qui est au-dessus de toute 
nature. Cette vérité paraît évidemment par Ja 
Correspondance que tous les membres du 
corps humain ont avec les douze signes cé- 
lestes. Le Bélier, par exemple, les Gémeaux et 
Je Lion communiquent par une vertu merveil- 
Jeuse, leur chaleur au cœur, au foie; PEcre- 
wisse, le Taureau et la Vierge, par une même 
puissance, communiquent leur froideur aux 
intestins, à la vessie et au diaphragme. De 
même le Scorpion, le Verseau et les Poissons , 

- “qui sont des signes humides, influent leur 
humidité dans le cerveau, l'estomac et le pou- *- 
mon: le Capricorne , le Sagittaire et la Balance 
dominent sur la rate, le fiel et les reins. Ce 
qui a fait dire à Aristote, que le ciel est un 

composé contenu , et qui se communique. 


- Quoiqu'il ait pris beaucoup de choses dans 
les écrits d’Aristote et surtout dans celui où 
il parle des animaux , qu’il a composé, après 
avoir parcouru le monde avec Alexandre. On 
le. met à la tête de la philosophie naturelle , : 
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que nous l'avons recommandé plusieurs foiss 
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parce qu'il en a fait un autre qui ne traite pass 
seulement des choses naturelles, mais encore 
de celles qui regardent la médecine. 


Ajoutons que nous regardons comme un de-- 


voir d’avertir le lecteur que la prudence veut 


que toujours, lorsqu'il s’agira d’une malädies 
ou du remède à iui appliquer, il faut bien see. 
garder de s’en rapporter à son propre juge-- 
ment , car il pourrait se faire que prenant une; 
maladie pour une autre, on lui appliquât um! 
remède tout-à-fait contraire. | 

Ainsi, règle générale, il faut foujours re 
courir aux lumières d’un médecin, chaque 
fois qu’il est possible de’ le consulter, ainsi 


dans le cours de cet ouvrage. | 
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Pour durcir le fer. ae ALL 
Pour rendre durs des couteaux , des fer- 


Tmoirs, CC. - - À 10: 
‘Pour endurcir une lime. elc. 126 
Pour endurcir quelqu'autre matière. 1h. 


Pour rendre l'acier dur et bien ‘ranchant. : ib. 
Peur lempécher de°se fendre quand on veut 


Pour donner la couleur de l'argent au cuivre.ih. 


j’endureir. 1 
Pour amollir le-fer où l'acier. 127 
Pour amollir le eristal. h: 
Pour amollir le fer. 128 
Pour awollir le fer où Pacier, pour | coutrher. 

ou le faire dresser-à sa fantaisie. 7 ©: 1. 
Pour souder toutes choses, même du fer froid.1h. 

- Pour souder le fer. ses) {A9 
Poudre pour rendre tout métal liquide. ib, 
Pour graver sur toutes sortes de mÉtinx. ih. 
Pour graver avec de l’eau. * 430 
Un autre plus fort. | FE GAS 
Pour dorer et faire de couleur d’argent loutes 

:— sortes de métaux. | 4ÿEe 
Pour jaunir Fétain ou le enivre. 1). 

> Pour dorer de Pétain. : 132 


Pour dorer le fer ou lPacier. ib.. 


Pour faire une eau à dorer le fer ou l'acier 153 


CHAPITRE  XVHE . 434 


Traité de physiognemonie, où l'on connaît le 
ï AS 5 tr à 
naturel et les inclinations des personnes ; par 


‘ La diversilé des parties du corps, ele. 1b. 
Des cheveux. 136 
Du front. s" 137. 
Des paupières. ” ; 138 
Des yeux. 139 


- Dés sourcils. : ; 1a1 


» 


à G 1e - 386 : SES 
- Du nez £41! 


-Des narines 4433 
De la bouche, ib,.. 
Des lèvres {444 

. Des dents, - 145 
De Ja langue, - 14168 
De ia voix. 7 + #3, | 

+ Du rire, 4482 
Du menton, 5h. 

De la barbe, 149). 
Du visage,  * 1500! 
Des creilles, 152: 
De la tête. 1533 
De la bouche, 1544 
Du col, ib..! 
Des bras, ib.. 
Des mains, ; ; 4555 
De l’estomae, + 156) 
Du dos, ip... 
Du ventre. | 157! 
De la chair. ib.. 
Des-côtes, 158} 
Des cuisses. He 
Des hanches, | ile, 
Des genoux ; ib. 
Des Jambes 159) 
Des chevilles des pieds. + 2 1b, 
Des pieds. r3b: 
Des ongles. 1691 
Des talons, tb} 
De la plante des pieds, ih, | 
Du marcher. £51 | 
Du mouvement d'une personne. ib. 
Des bosses, , 162 
Du corps de l’homme. e 1b, 
De l’haleine, | 163. 
Remarques savantes et curieuses. 1h 
Conclusion de ce traité. | 164 

Des jours heureux ou malheureux. 165, 


Asis essentiel et applicable à plusieurs chapitres 


AR Pa CL po 
de ce volume, et. particulièrement : aux pages 
478 et les suivantes. A7 


# Commentaires sur les fievres malus où con- 


fagienses  , | 173 
Ce et Avis sur plusienrs remedes re- 
ommandes.  ” ib. 
De %a qualité des fièvres maligues, ib, 
- Des remèdes naturels. £ ONE 
Bolus purgatif 476 
Tisane purgative. 3b. 
Pilules vordiales. - 477 


} 
‘Conserve cordiale \: 1h35 


Des propriétés et des vertus du citron et de la 


rue 178 
Du mitridate et de la thériaque. 5 «580: 
Des remèdes externes. | 184. 
ju régime de vie. : : | 185 
De la saignée. a 187 
Du bubon el du charbon. 163 
Cataplasme contre le bubon. TUE 
-Cataplasme contre le charbon. 189 
Aulre cataplasme. 190 
Remè:le pour les pulmoniques. ib. 
Remède contre l’h;dropisie. : ib. 
Pensée du prince des philosophes. 192. 


Voici la pensée du prince des philosophes tou- 
chant l'homme, de quelle manière ilest for- 
mé : raisonnement des REA et des philo- 
sophes sur ce sujet, #. 192 


Lille, imp. de Blocquel, 
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_ Catalogue des Livres principaux qui 
composent la Bibliothèque de L’ama- 


teur des sciences occultes. 


Î 


L'AVENIR. DÉVOILÉ, ou l'Astrologie, P'Ho- 
roscopie el les divinations anciennes expli- 
quées parles devins du moyen 4e, in-18, 

\ figures et vignettes. | 

LE DRAGON ROUGE , ou l'art de commander 
les esprits, etc., suivi de la poule noire, etC.:; 
édition de 1321, in-18.. | 

LES ÉLÉMENTS DE CHIROMANCIE, art 
d'expliquer Pavenir et le caractère de l’hom- 

. Me el de la femme, par les hgnes et les si- 
gnes de la main, in-14, figures. LEE 

ENCHIRIDION LÉONIS PAPÆ. Enchiridion 
du Pape Léon; édition corrigée et iinpri- 

_- mée en 1740, in-18. 7 2e ee 

LE GRAND-TRAITÉ DES SONGES , ou expli- 

; cation Ciaire et facile des Réves, Visions, 

-  Oracles et Inspirations Nocturnes, avec 50. 

- gravurrs, in-18. AE ist 

LE GRIMOIRE DU PAPE HONORIUS ; édition 
de 1760, in-18. 

LA MAGIE ROUGE, erême des sciences oc- 
cultes, naturelles où divinatoires ; in-18. 
Cet ouvrage est imprimé sur papier rose foncé. 

OEUVRES MAGIQUES DE HENRI- CORNEILLE 

= AGRIPPA,, suivi du secret de Ja reine des 
mouches velues ; édition de 1744, in-18. 

PETIT TRAITÉ DE LA BAGUEÏTE DIVI- 
NATOIRE , pour trouver les choses les plus 
cachées, etc., par l'abbé de Vallemont, in-18. 

Ce volume est imprimé sur papier vert. 


NE 


LA. PRESCIENCE , Où grande interprétation 
des Songes, des Rêves et des Visions, Traitéi 
curieux Sxtrait de- tous les ouvra iges des an-- 
ciens et des mouernes, auise sont adonnéss 
à Pétuce de la pu dosophie et à l'explication: 
des sciences occuiles , par G.** Volumer 
in-12, orné dan très grand nombre de fig. 
SECR ETS MERVEILLEUX PU PETIT AIRE 
BERT , jn-18. 

TRESOR DU VIEILLARD DES PYR AMIDES,. 
véritable science des talismans, pour cCOnJUs: 
rer les esprits de toute nature, leur comman 
der, en obtenir ce que lon veut, ei, déjouérr 
au besoin leurs maléfices. £a Chouette Noire, 
oiseau merveilleux, au moyen duquel om 
découvre immanqt ablement tout ce que laa 
terre renferme de précieux. Cet ouvrage estl 
accompagné de 24 planches, d’un frontispicee 
ei d'un titre coloriés, gros vol. in-18. 

LA VERIFTABLE MAGIÉ NOIRE, ou le secrett 
des secrets: dition de 1750, ini-18. 

LES VERITABLES CLAVICULES DE SALO- 

MON, suivies de la grande cabale dite dun 

Papillon vert, in-18. \ 


Tous ces ouvrages sont ornés de figures. On ne doifl 
pas en confondre les éditions avec la plupart de < 
informes, inexactes et incorrectes qui se colportent aul. 
rabais. Celles ci-dessus annoncées ne laissent rien à dé 
sirer aux Bibliophiles ou aux amateurs des sciences 
occultes. 
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